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CHAPITRE 1


          

          
            DESMOND

          

        

      

    

    
      Le monde était fait pour des hommes comme lui, chaque situation étant une opportunité de plier le destin à sa volonté. Mais sa cravate était un nœud coulant autour de sa gorge. Elle ressemblait même à un nœud coulant, glissant sur son épaule pour reposer sur sa colonne vertébrale, mais Desmond O'Connor n'avait jamais été du genre à laisser quelque chose d'aussi important que la mort au hasard. Mourir semblait ennuyeux, à vrai dire. Banal. Totalement ordinaire. C'était en dessous de lui.

      La plupart des choses étaient en dessous de lui.

      C'était le problème, n'est-ce pas ? Quand on naissait au sommet du monde, il n'y avait pas beaucoup de place pour grandir. On se retrouvait avec une cravate autour du cou et son sexe dans une rousse vénale qui voulait vous utiliser comme son échelle vers le sommet. Mais il n'était pas intéressé à être une échelle. Il avait juste besoin de quelque chose pour se détendre. Et la rousse était préférable à se noyer dans le whisky.

      Il ne voulait pas sentir l'alcool aujourd'hui, pas quand il passerait l'après-midi avec son frère John. Cependant, cela ne l'avait pas empêché de se servir deux doigts de whisky au brunch. Le verre était encore posé sur son bureau à côté de sa Rolex — au-delà de la fenêtre, d'épais nuages gris s'étendaient à l'infini.

      La femme lui sourit, toutes dents dehors, les lèvres humides. Il rentra les pans de sa chemise et plissa les yeux vers les cheveux roux bouclés sur son épaule, dont la moitié était empilée sur sa tête en un chignon tressé, trop formel pour le restaurant du hall où elle l'avait abordé. Comment s'appelait-elle ? Ce n'était pas Candy. Les femmes nommées d'après des desserts ne faisaient pas partie de son milieu. Cinnamon, Ambrosia, Taffy — c'étaient des femmes que son père aurait pu fréquenter pendant que sa mère l'élevait, lui et ses quatre frères et sœurs, dans l'Upper East Side. Non, fréquenter n'était pas le bon mot : baiser.

      La femme, prenant son regard fixe pour de l'attention concentrée, pencha la tête et passa sa langue sur sa lèvre supérieure. Probablement Candace, nommée d'après sa grand-mère sévère et aristocratique, née dans une fortune du bois ou du charbon. Peut-être Rosemary, le seul nom lié à la nourriture qui pourrait convenir à une femme de son rang, un nom sérieux et herbacé. Mais quelle que soit l'origine de sa fortune, peu de fortunes pouvaient rivaliser avec celle d'O'Connor Media Enterprises.

      — C'est ce que tu veux ? ronronna-t-elle, en faisant glisser sa main de haut en bas sur son sexe.

      Il étouffa un soupir. Pas vraiment. Mais quel homme refuserait une fellation parfaitement convenable ?

      Si seulement cela lui faisait ressentir quelque chose — n'importe quoi.

      Si seulement il en était capable.

      — Pas de bavardage, aboya-t-il, mais elle ne broncha pas — bien sûr que non. Il n'y avait pas de place pour les sentiments au sommet du monde, et elle avait été élevée suffisamment haut pour savoir que l'air était trop raréfié pour accueillir ne serait-ce que quelques halètements d'émotion. L'entreprise familiale, O.M.E., était la seule chose qui l'avait jamais fait se sentir vivant.

      Et cette entreprise pourrait maintenant être en danger.

      Elle enroula ses lèvres autour de son sexe et le suça jusqu'au fond de sa gorge. Il détourna le regard. Le verre teinté de la fenêtre du sol au plafond lui renvoyait son reflet : elle à genoux, lui la dominant de toute sa hauteur avec ses larges épaules, plus d'un mètre quatre-vingt de muscles dans un costume qui criait « argent », surmonté d'une mâchoire carrée et d'une épaisse chevelure sombre, ses yeux émeraude noirs contre les nuages.

      Il emmêla ses doigts dans ses cheveux et donna un coup de reins, puis un autre, et quand elle agrippa ses fesses pour le maintenir contre son visage, il lâcha sa tête et grogna sa libération. Candy-Candace gémit, mais de cette façon agréable qui la faisait paraître heureuse. Il pouvait la rendre heureuse. Il avait amené de nombreuses femmes chanceuses à des sommets d'extase dont la plupart ne pouvaient que rêver. Mais aujourd'hui, la simple pensée de faire cet effort le fatiguait.

      Elle avala, puis se recula, son sexe glissant de sa bouche.

      Desmond se pencha pour remonter son pantalon de ses chevilles et réarrangea ses vêtements pendant qu'elle se relevait. Sa robe bleu marine était impeccable, sans un pli. Pas un cheveu déplacé. Il se demanda si ses genoux lui faisaient mal. Mais il ne demanda pas. Pas même quand elle lui sourit à nouveau et leva un sourcil.

      Qu'attendait-elle, une invitation gravée pour partir ? Probablement une invitation aux funérailles. Ah... c'était donc ça. La presse — un secteur qu'il possédait, putain — avait fait tout un plat de l'idée qu'il se présenterait probablement seul aujourd'hui. Personne pour lui tenir la main pendant qu'il traverserait la cathédrale, oh là là. Cette femme était évidemment venue au restaurant en bas habillée pour le cimetière au cas où il désirerait sa compagnie. Ce n'était pas le cas. Elle serait une complication.

      S'il avait envie de faire crier une femme pour lui ce soir, il n'aurait aucun mal à en trouver une autre. Toute cette semaine serait un tourbillon de réunions d'avocats et de galas de fin d'une ère, un million de personnes essayant de grimper sur le dos de Desmond maintenant que son père était —

      — Desmond ? Elle se mordit la lèvre, une question dans les yeux.

      Il s'éclaircit la gorge et se dirigea vers le bureau pour récupérer sa montre. — Le portier vous appellera une voiture.

      — J'espérais pouvoir venir avec vous, commença-t-elle, et quand il jeta un coup d'œil en arrière, elle faisait la moue. — Mon père sera aux funérailles, alors je peux rentrer avec lui si vous avez... des projets pour la soirée ?

      Des projets pour la soirée. Avec un avocat. Et...

      Il cligna des yeux. Son père...

      Ah. Cassidy — c'était son nom. Cassidy DeMarco, fille d'un magnat du charbon. Je le savais. Luca DeMarco perdait des parts de marché chaque jour. Elle espérait clairement que Desmond pourrait être leur salut.

      Il secoua la tête, ignorant le regard déçu dans ses yeux. Il avait des problèmes bien plus urgents à régler. Le vieux avait sûrement essayé de le baiser dans son testament — c'était la seule raison pour laquelle l'avocat voudrait une réunion spéciale le jour des funérailles de son père. Les poils le long de sa colonne vertébrale se hérissèrent. Il n'était pas sûr exactement comment, pas encore, mais ce connard avait fait quelque chose pour lui rendre la vie misérable, même dans la mort.

      Alors que Cassidy fermait la porte derrière elle, Desmond serra la cravate assez fort pour couper son souffle, les yeux fixés sur le ciel gris. Il devait se rendre à l'église.

      Il devait s'assurer que ce fils de pute finisse sous terre.

      Comme prévu.

    

  


  
    
      
        
          
            
CHAPITRE 2


          

          
            SHANNON

          

        

      

    

    
      — Comment ça, tu n'as rien ? Il nous faut quelque chose pour remplir l'espace sous la pliure, et on n'a que deux heures avant le bouclage.

      Son patron la fusillait du regard, les sourcils froncés. Ses sourcils étaient la partie la plus expressive de son corps. Quand il était frustré, ils atteignaient la racine de ses cheveux, comme maintenant. Quand il était en colère, ils se rejoignaient. Pendant l'acte, ils frémissaient.

      Shannon détestait savoir tout cela par expérience personnelle. Ils avaient été à deux doigts de se marier avant qu'elle ne réalise que le mariage n'était pas pour elle. C'était une position dont elle avait vaguement conscience depuis le divorce de ses parents, mais une partie d'elle avait imaginé qu'un jour, elle pourrait faire suffisamment confiance à Gary pour que ça marche. Après cinq ans, elle avait finalement mis fin à leur relation. Si une demi-décennie avec cet homme n'avait pas suffi, aucun laps de temps ne changerait son avis.

      Et trois semaines plus tard, il était devenu son patron au Hudson, où ils travaillaient tous les deux — où ils s'étaient rencontrés. Évidemment. Elle avait postulé pour le poste aussi, avait rédigé des articles plus percutants, gagné plus de prix que son ex, mais Gary était ami avec Peterson, son patron actuel, donc ce n'était pas une surprise qu'il ait obtenu le poste. Ça la mettait encore en rogne quand elle y pensait trop.

      — Gary, je suis désolée, dit-elle maintenant, mais je ne peux pas travailler avec ce que tu m'as donné. Un exposé sur le sénateur ? Il a quelques call-girls dans son passé, mais rien de non consensuel, et certainement rien qui pourrait faire un gros titre avant les élections de mi-mandat. Tout le monde connaît déjà le penchant du type pour les prostituées — personne ne s'en soucie tant qu'il continue de voter selon la ligne du parti. Ce n'est pas du journalisme d'investigation. Ça ressemble à du remplissage.

      — Il nous faut quelque chose, aboya Gary.

      La télévision en sourdine au fond de son bureau clignota, faisant défiler les nouvelles du jour au bas de l'écran.

      — Je t'ai donné cette histoire contre mon meilleur jugement. Peut-être que je devrais appeler Kyle ici.

      Elle fronça les sourcils et repoussa ses boucles blond cendré de son visage. Son front était moite.

      — Kyle l'écrirait et la publierait juste pour s'en débarrasser.

      L'homme se souciait de l'intégrité journalistique, mais il avait besoin de ce travail. Elle aussi, d'ailleurs.

      Shannon se mordit la lèvre.

      — Écoute, je vais t'écrire un éditorial pour aujourd'hui, et j'aurai quelque chose qui te fera tomber à la renverse d'ici la semaine prochaine. J'ai quelques idées. Première chose sur la liste d'aujourd'hui : trouver des idées.

      Les sourcils de Gary se rejoignirent — irrité — ses doigts effleurant instinctivement la zone chauve près de l'arrière de sa tête, où plus rien ne pourrait jamais être renversé.

      — La dernière fois que tu m'as dit que tu avais des idées, tu as publié un article qui a failli nous faire tous virer.

      Elle soupira.

      — Tous les signes pointaient vers le fait que le président avait une deuxième famille. Comment étais-je censée savoir qu'il s'agissait de la deuxième famille de son frère ? Ils ont délibérément déformé les choses pour que ça ressemble au président — pour discréditer immédiatement quiconque essaierait d'en parler.

      — Tu as terni la réputation de ce journal. Nous ne sommes pas un foutu tabloïd, et...

      — On fouille certainement la fange comme un tabloïd.

      O'Connor Media Enterprises — O.M.E. — possédait tout, de l'édition et des médias imprimés au streaming numérique, en passant par la production cinématographique et télévisuelle, la musique et les labels discographiques, sans oublier d'importantes propriétés immobilières. Certains de leurs secteurs les plus rentables avaient une forte tendance aux fake news, mais The Hudson Sentinel, avec ses journaux imprimés, était censé être le respectable — le seul avec des standards.

      — Nous recherchons la vérité, Shannon. Tu as gagné deux prix Pulitzer. Tu devrais connaître la différence.

      Elle serra les molaires si fort qu'elles lui firent mal. Shannon entendait ce qu'il ne disait pas : qu'elle était finie. Que le meilleur de sa carrière était derrière elle à cause de quelques erreurs. Mais à trente-trois ans, elle n'était pas prête à croire que c'était fini.

      — La vérité, c'est ce que je t'ai donné, Gary — l'histoire ne mène nulle part. Et j'ai quelque chose de bien plus gros en préparation que l'infidélité.

      Le mensonge sortit si facilement qu'elle ne le reconnut presque pas.

      Avait-elle quelque chose en préparation ? Y avait-il une histoire dans sa tête ? Bien sûr que non. Merde.

      — Vraiment ? L'étincelle dans ses yeux était indéniable sous ces sourcils froncés. Crache le morceau, Shanny.

      Il n'avait pas le droit de l'appeler comme ça. Mais elle avait de plus gros problèmes. Ses yeux se posèrent sur le bureau — vide — puis sur l'écran de télévision au fond de la pièce. Une vieille église... des funérailles. Les funérailles du siècle ; une grande perte si on en croyait leurs propres journaux.

      — J'enquête sur la mort de Charles O'Connor, lâcha-t-elle.

      Merde. Pourquoi t'as dit ça, Shannon ?

      Ces énormes sourcils bougèrent — surpris, mais intrigués. Bon. Mais la panique martelait dans sa poitrine.

      Tais-toi, Shannon. Tais-toi tout simplement.

      Gary la regardait toujours, ses sourcils frémissant. Mais le regard dans ses yeux, cette arrogance brillante parsemée de malveillance...

      Les muscles de ses épaules se raidirent. Il se fichait que son histoire soit légitime ; il voulait qu'elle échoue. Qu'elle revienne ramper vers lui les mains vides pour qu'il puisse jouer les héros en lui donnant une autre chance. Son père l'avait regardée de la même façon quand elle avait choisi de vivre avec sa mère après des années de va-et-vient — tu n'existes plus pour moi. Elle n'aurait pas pu empêcher sa bouche de bouger même si elle l'avait voulu.

      — Charles O'Connor était en excellente santé, sans conditions préexistantes.

      C'était vrai. Il avait toujours été jovial, une force de la nature. Mais récemment, il avait souvent l'air fatigué, décidément faible quand il assistait à des événements... quand il se donnait la peine d'apparaître en public.

      Gary secoua la tête, ses sourcils reprenant leur position habituelle.

      — C'était un vieil homme. Sa mort n'est pas un choc.

      — Vieux mais en bonne santé, insista-t-elle. Et il est tombé malade de façon bien pratique après avoir commencé à divaguer sur des changements dans la structure exécutive de son entreprise. Ce qui lui est arrivé... ça pue.

      Elle avait presque l'air de croire qu'il avait été empoisonné. Le croyait-elle ?

      — Les O'Connor possèdent ce journal. Et toute cette agitation du défunt patriarche, la déclaration qu'il a faite concernant le secteur des agences de talents... ce n'était que ça. De l'agitation. Son fils aîné a pris la relève en tant que PDG...

      — Desmond a volé l'entreprise dans une prise de contrôle hostile. Non pas que je m'en plaigne, ajouta-t-elle quand sa mâchoire tomba.

      Desmond O'Connor semblait plus déterminé à maintenir le journal en activité que le vieil homme ne l'avait été... pour le moment.

      — Peu importe comment c'est arrivé ou ce qu'il a dit, Charles O'Connor n'avait pas le pouvoir d'apporter des changements à la structure, exécutive ou autre, Shanny.

      Shanny. Encore. Elle redressa les épaules. — Si nous découvrons qu'il s'agissait d'un acte criminel, si nous aidons à traduire un meurtrier en justice, nous serons des héros. Les O'Connor nous seront redevables.

      Et ils avaient besoin de toute la bienveillance possible. Les journaux étaient en voie de disparition : plus personne n'achetait de copies papier. Ils comptaient sur la bonne foi et le désir de Desmond O'Connor et de son frère John de maintenir au moins un secteur avec une réputation d'intégrité journalistique. Il y avait déjà eu des rumeurs selon lesquelles leur journal était sur le point de disparaître — trop nombreuses pour ne pas être fondées sur la vérité.

      — Et si c'était l'un d'entre eux ? demanda Gary, un sourcil arqué comme une chenille poivre et sel au-dessus de son œil droit. Et si tu as raison, et que Charles O'Connor n'est pas mort de causes naturelles ? Et si l'un des O'Connor — l'un des propriétaires de ce journal — avait tué leur père ?

      — Tu passes directement aux absurdités dignes des tabloïds, hein, Gary ? Elle secoua la tête. — Je connais Sabrina depuis toujours. Elle voudra la vérité.

      Ce n'était pas vraiment vrai. Elle n'avait rencontré Sabrina O'Connor que deux fois, toutes les deux à l'hôpital la semaine où son propre père était mort. Shannon détestait se servir de son nom, mais les temps désespérés appelaient à l'accumulation de mensonges. Et Gary devrait la croire. Shannon avait écrit un éditorial sur la seule sœur de la famille O'Connor. Quatre frères — quelle malchance.

      Shannon redressa les épaules, sa pleine hauteur d'un mètre soixante-cinq ne suffisant même pas à être imposante, et fixa son regard sur lui. Visant le taureau en colère, elle ne réussissait probablement qu'à ressembler à un chihuahua pris dans les phares. — Dans tous les cas, ne penses-tu pas que la vérité devrait l'emporter ? C'est toi qui parles toujours d'intégrité journalistique.

      Gary cligna des yeux et finit par reculer derrière son bureau, se rapprochant de sa chaise. Un signe certain que la conversation était terminée — qu'il en avait fini avec elle. — Officiellement, je te dis de t'en tenir éloignée. Ce sera ta tête si ça tourne mal.

      Elle le fixa du regard. Elle ne s'attendait pas à ça — elle espérait qu'il lui dirait de s'en tenir éloignée, lui donnant un jour de plus pour trouver une vraie histoire. — Et officieusement ? dit-elle lentement.

      — Nous sommes sur le point de fermer, Shanny. Tu le sais, je le sais. Et après ton article sur le Président Morrison, aucun autre journal ne voudra de toi. C'était ce travail ou pas de travail du tout — c'est ce qu'il disait.

      Shannon déglutit péniblement, sa gorge sèche cliquetant. — Quelqu'un a assassiné le vieil homme, dit-elle, espérant que c'était vrai. Et je vais le prouver.

    

  


  
    
      
        
          
            
CHAPITRE 3


          

          
            DESMOND

          

        

      

    

    
      La brume rampait le long de l'allée pavée comme de la fumée, s'infiltrant à travers la clôture en fer forgé, se faufilant entre les maisons de briques placées pour tenir les curieux à distance. Les agents de sécurité lançaient également des regards agités aux photographes, dont les pires criaient des questions, les meilleurs se terrant comme des serpents venimeux dans l'herbe autour du périmètre de l'église. Silencieux mais prêts à frapper si l'occasion se présentait.

      Desmond était arrivé par le cimetière à l'arrière plutôt que par la rue, l'herbe sifflant contre son pantalon de costume, le froid des morts s'infiltrant dans ses os avec la pluie. Le prêtre l'avait fait entrer par la porte de service, un homme squelettique avec une horrible tache de naissance sur la tempe gauche, d'une bonne vingtaine d'années de plus que son père. C'était peut-être l'âge du vieux prêtre qui l'avait rendu assez sage pour s'éloigner une fois qu'il eut déposé Desmond sur les marches de l'église.

      La pluie tambourinait contre l'auvent et les gargouilles de pierre au-dessus de lui — celle fissurée avec une seule aile avait toujours été la préférée de Desmond. La cathédrale derrière lui empestait les vieilleries, la poussière et la dépression, les dimanches d'enfance. L'encens épicé s'accrochait à sa veste après seulement trois minutes à l'intérieur.

      Ça sentait son père.

      Desmond cligna des yeux et essaya de détendre sa mâchoire. Oui, le prêtre savait quand partir. Contrairement à Charles O'Connor, qui avait mis beaucoup trop de temps.

       — Desmond, mon garçon.

      Mon garçon. Les poils le long de sa colonne vertébrale se hérissèrent, mais son visage ne changea pas — les affaires exigeaient qu'on devienne un maître du déguisement. Il se retourna. Le petit homme qui avait parlé s'arrêta en haut des marches de pierre à côté de Desmond et tendit la main pour serrer la sienne. Les doigts de Desmond seraient gercés à la fin de la journée. Tout le monde voulant se prélasser dans l'orbite des endeuillés, se délecter de leur chagrin. Cherchant où la peau était la plus fine pour pouvoir en sucer les morceaux tendres.

      C'est pour ça qu'il était dehors — pour protéger ses frères et sa sœur des sangsues. Son père avait été un monstre froid et indifférent, et sa mère... eh bien, elle ne les reconnaissait qu'occasionnellement ces jours-ci. Quelqu'un devait faire passer ses frères et sœurs en premier. Ce devait être Desmond — ça avait toujours été Desmond.

      Ce serait toujours Desmond.

       — Je suis vraiment désolé pour votre perte, dit l'homme.

      Desmond n'avait aucune idée de son nom. D'après le regard dans ses yeux, il se croyait spécial — peut-être un investisseur amené par l'un de ses frères, ou un homme avec qui son père avait eu quelques transactions financières en passant. C'était difficile à dire avec son père.

      Charles O'Connor s'était immergé dans ses affaires, mais il avait aussi un penchant pour le jeu. L'alcool. Les femmes. Des personnages louches avaient commencé à apparaître autour du bureau vers la fin, probablement des bookmakers — comme s'ils allaient pouvoir malmener Charles O'Connor. Au moins, les comportements douteux, et peut-être instables, de son père avaient suffi à l'expulser de son poste dans l'entreprise.

      Desmond fit un signe de tête à l'homme — un costume trop beau pour être un bookmaker, une montre trop belle pour ne pas être riche par lui-même. — Merci d'être venu. Mon père l'aurait apprécié. C'était un mensonge — son père n'appréciait rien.

      À l'école primaire, son frère Finn avait dessiné leur famille pour la fête des pères, et Charles l'avait déchiré parce que Finn ne lui avait donné que quatre doigts. Son frère n'avait jamais cessé d'essayer de produire quelque chose que leur père apprécierait. Il n'avait jamais réussi une seule fois.

      Aucun d'entre eux n'avait réussi.

      L'homme pinça les lèvres, hocha la tête, puis dit : — Je sais que c'est une période difficile. Si vous ou votre famille avez besoin de quoi que ce soit... Ses yeux bruns brillaient contre le ciel gris, mais ce scintillement n'était ni du chagrin ni de la tristesse. De l'espoir. À la recherche d'une ouverture — une opportunité. Cherchant une échelle.

      Desmond se força à sourire, serra la main de l'homme une fois de plus, puis retira ses doigts. — Profitez de la cérémonie. Connard.

      Les yeux de l'homme s'écarquillèrent, mais il ne resta pas pour interroger le ton tranchant de Desmond. Il s'éloigna et se faufila sous l'arche pour rejoindre les autres dans la cathédrale — tous pareils. C'était l'autre raison pour laquelle Desmond était dehors. Il n'y aurait pas plus de sincérité dans la nef qu'il n'y en avait chez les journalistes au-delà de la grille en fer forgé.

       — C'est comme si le vieux bouc pissait sur nous une dernière fois.

      Desmond jeta un coup d'œil pour voir son jeune frère, John, arrivant de l'entrée. John inclina la tête, ses yeux pétillants, mais ses lèvres restèrent solennelles.

       — Si seulement ce n'était que de la pisse.

      Le nez de John se plissa. — Qu'est-ce qui est pire que la pisse ?

      Le sang, pensa Desmond. Le sang leur avait causé plus de problèmes que n'importe quel autre fluide. Enfin, ce n'était peut-être pas tout à fait vrai. Si son père avait gardé sa queue dans son pantalon, ils auraient au moins trois problèmes de moins.

      John prit place à côté de Desmond, une épaule contre le mur de pierre de l'église. Les yeux verts de John correspondaient presque parfaitement à ceux de Desmond, tout comme ce truc de mâchoire carrée et de nez grec dont tous les hommes de leur famille étaient bénis. Mais les cheveux de John étaient plus courts, d'une teinte blonde sale. Sa particularité était une canine légèrement de travers que tous les magazines féminins semblaient trouver attachante. Un défaut dans un extérieur autrement sans faille. Une fissure dans une gargouille. Personne n'aimait les façades trop parfaites.

      Desmond haussa les épaules. Au lieu de répondre à la question de son frère, il dit : — J'ai vu Finn dans la nef principale, debout à côté du cercueil. Hulk joue les gardes du corps pour un mort.

      Leur frère cadet, le troisième dans l'ordre, était le plus grand d'entre eux — un mètre quatre-vingt-dix-huit avec des bras comme des troncs d'arbre. Il devait faire faire tous ses vêtements sur mesure, sinon il les déchirait, ce qui lui avait valu ce surnom.

      — Ouais, il a toujours eu la tête dans le cul de Papa. Pas de raison que ça change maintenant. John renifla, son petit doigt tapotant contre la poche de son pantalon — soit en manque, soit anxieux. Espérons que ce soient les nerfs. Il était sobre depuis trois mois maintenant... enfin, deux mois et demi. — Sabrina est là-bas avec lui. Elle porte même une robe.

       — Pas de blouse ? Ça, c'est choquant. Desmond reporta son regard sur la route. L'un des journalistes, un type avec une fossette au menton qui ressemblait à des fesses, leva la main pour faire signe. Desmond l'ignora. — Archer a appelé toi ou Finn ? Archer était beaucoup plus susceptible de contacter John que Desmond lui-même, mais Archer et Finn étaient les plus proches.

       — Finn. Archer est en Thaïlande. Probablement en train de célébrer le départ du vieux en baisant un tas de groupies.

      Bien sûr qu'il l'était. Parmi les cinq enfants O'Connor, c'était Archer qui s'entendait le moins bien avec leur père. Une part de lui s'était attendue à ce qu'Archer revienne juste pour chier sur la pierre tombale du vieux.

       — Je pensais qu'il se montrerait peut-être pour la lecture du testament, poursuivit John.

      Desmond secoua la tête. Leur benjamin se fichait éperdument de l'argent, des actions avec droit de vote, ou de l'entreprise que Desmond avait soigneusement cultivée toute sa vie. Au lieu de saisir les opportunités offertes par l'entreprise, Archer n'avait voulu qu'une chose : échapper à l'emprise de Papa. Il avait réussi à le faire... contrairement au reste d'entre eux. Même maintenant, Desmond sentait la présence du vieux comme une sourde pulsation à la racine de ses dents. Une douleur lancinante et pourrie.

      Desmond cligna des yeux en regardant le trottoir d'en face, observant la journaliste au visage renfrogné, les autres reporters curieux enveloppés de brume, les agents de sécurité humides sous la bruine. Une mer de parapluies noirs et de flashs, avec occasionnellement un associé franchissant le seuil de ce terrain sacré.

      Desmond fronça les sourcils devant les appareils photo qui flashaient. Combien de milliards faudrait-il pour qu'ils laissent sa famille tranquille ? Il chassa cette pensée. Il n'y avait pas de prix avec les journalistes. Ils vous presseraient jusqu'à la dernière goutte et en redemanderaient encore.

      John le regardait toujours, attendant qu'il réponde. Il pouvait sentir les yeux de son frère comme des lasers sur sa joue.

       — Tu sais qu'Archer se fiche du testament, dit Desmond.

       — Ouais. John se détourna enfin et suivit son regard vers la rue. C'est le plus malin. Bon sang, je crois que Sabrina n'est venue que pour chuchoter une dernière fois dans le cercueil qu'elle peut « payer ses propres factures, bon sang, Papa ».

      Desmond réprima un sourire. Les photographes autour du périmètre adoreraient avoir un cliché de lui en train de sourire. Certes, il avait techniquement la capacité d'étouffer n'importe quelle histoire, mais Desmond ne jouait pas avec la presse. C'étaient des sangsues, mais la liberté d'expression ne devait pas être prise à la légère.

       — Juste pour que tu saches, les Duffy sont là aussi, dit John, son ton chargé de dégoût. J'ai vaporisé un tas de cet horrible parfum que Papa aimait sur leur banc ; ils vont puer toute la journée.

      Desmond ricana. Son frère avait toujours aimé une bonne blague pratique, mais les Duffy pourraient apprécier ça - laisser leur père déteindre sur eux. — Rosalie est là ?

       — Nan. Cette vieille chauve-souris savait qu'il valait mieux ne pas montrer son visage aujourd'hui.

       — Bien.

      L'ex-stripteaseuse et matriarche de la seconde famille de Charles O'Connor avait encore toute sa tête - bien sûr qu'elle l'avait. Il fallait avoir un peu de mal en soi pour survivre à un psychopathe dominateur comme son père. La propre mère de Desmond était une sainte, ce n'était donc pas étonnant que son esprit se soit brisé. Mais le reste des Duffy...

       — Ces chacals sont excités par le testament ?

      John renifla. — Ouais. Ils semblent penser qu'il va y avoir une grande révélation.

      Il y en aurait une. Desmond en était presque certain, d'après l'appel téléphonique d'Anne Backstrom. Il entendait encore la voix de l'avocate : Écoute, toi et moi devons en parler avant d'en informer les autres.

      Mais à quel point cela pouvait-il être vraiment grave ?  — Je suis le PDG, et j'ai le soutien des actionnaires. Tu es à la tête de tous les réseaux régionaux, de toute notre télévision et presse écrite, et les profits ont explosé depuis que tu as pris les rênes. Finn cartonne dans l'immobilier et le secteur des investissements - personne ne peut nous enlever ça. Peut-être qu'il a donné un peu d'argent aux Duffy. Quelques voitures, les maisons de vacances.

      John haussa les épaules. — Il avait beaucoup plus que ça à distribuer. Des actions à léguer à son autre famille - c'est ce qu'il voulait dire.

      Une fois qu'il avait pris les commandes, Desmond avait commencé à travailler pour transférer les actions avec droit de vote de son père. Le salaud était mort avant qu'il n'y parvienne.

      Mais si son père était un vieux connard méchant, il avait une obsession pour l'héritage - le patrimoine. Même s'il était assez en colère pour exclure Desmond lui-même du testament et répartir ses actions à parts égales entre ses sept autres enfants, les quatre autres O'Connor détiendraient toujours une large marge sur les trois Duffy. C'était la marge dont ils avaient besoin - les droits de vote attachés à ces actions. Ceux qui avaient les votes pouvaient détourner des fonds, diversifier, liquider.

      Si les Duffy mettaient leurs pattes avides sur trop d'actions, ils couleraient O'Connor Media Enterprises par pure méchanceté. Et son père le savait - il ne laisserait pas tout ce qu'il avait construit s'effondrer. Le résultat final avait toujours compté plus pour lui que sa famille.

      Desmond secoua la tête, laissant son regard effleurer les passants. Un seul parapluie rouge tranchait dans la mer de noir comme un phare dans la pénombre. — Il ne donnerait pas le pouvoir aux Duffy, dit Desmond, les yeux fixés sur le parapluie rouge. Il était trop fier de l'entreprise pour la voir échouer.

      John plissa les yeux vers le ciel, la pluie qui pissait. — Tu as rencontré notre père ? Il coulerait l'entreprise rien que pour pouvoir se vanter à Saint Pierre qu'elle ne pouvait pas réussir sans lui. Il s'est débarrassé de notre chat parce qu'il aimait plus Archer que lui.

      Le parapluie rouge se détacha du groupe et se fraya un chemin à travers les grilles en fer forgé. Desmond fronça les sourcils. C'était une protection contre la pluie ostentatoire, inhabituelle pour un enterrement. Elle voulait se faire remarquer.

      Très bien, alors. Voyons ce que tu veux.

      Mais malgré son évaluation du parapluie tape-à-l'œil, elle ne lui prêtait pas attention, ni à son frère non plus. Le parapluie couvrait la moitié supérieure de son visage, elle devait donc regarder les pavés sous ses talons hauts. Jambes cachées à mi-cuisse sous du satin noir, pas de décolleté visible, bien qu'elle en ait largement à revendre. Un trench-coat noir effleurait ses genoux.

      Elle trébucha à mi-chemin de l'allée, et Desmond sursauta du mur, mais elle était trop loin pour qu'il puisse l'aider. Elle n'avait pas besoin de lui de toute façon ; elle se redressa et ajusta son parapluie. Des cheveux blond cendré qui convenaient parfaitement à son visage en forme de cœur. Elle lui semblait familière, mais il n'arrivait pas à la situer - ce n'était pas une étrangère, n'est-ce pas ? Quel genre d'associée était cette nouvelle venue ? Elle n'était pas de la famille, et les O'Connor n'avaient pas d'amis. Eh bien... peut-être qu'Archer en avait.

       — C'est une journaliste du Hudson Sentinel, dit John, lisant dans ses pensées. Elle a écrit cet article sur Sabrina l'année dernière. C'est la seule raison pour laquelle j'ai voté contre la fermeture de l'imprimé lors de la dernière réunion des actionnaires.

      Desmond fronça les sourcils. — L'article sur... la bonté des étrangers face à la mort ? C'était celui-là ?

      John acquiesça mais garda son regard fixé sur la femme qui approchait - le parapluie rouge. — Un vrai tire-larmes, dit-il avec sarcasme.

      Mais Desmond se souvenait avoir pensé qu'ils devraient lui confier plus d'articles — plus de gros titres. Certes, elle avait parlé de l'excellence de sa sœur, mais quand même.

      Il cligna des yeux lorsqu'elle atteignit les marches et commença à monter, le regard baissé, ne prêtant toujours pas attention à Desmond ou à son frère. Mais ça ne tarderait pas. Elle faisait une apparition parce qu'elle voulait garder son emploi, n'est-ce pas ? Elle voulait s'assurer qu'ils ne suppriment pas son journal pour le réinventer en application. Toujours avec un agenda. Décevant, mais pas surprenant.

      La femme s'arrêta sur les marches à quelques pas d'eux et déplaça le parapluie juste assez pour croiser le regard de Desmond. Des yeux bruns vitreux comme de l'ambre liquide. Pas d'ombre à paupières ni de fond de teint. Seulement un brillant à lèvres transparent. — Je suis vraiment désolée pour votre perte.

      Son souffle se bloqua dans sa poitrine, ses poumons se tordant face à l'expression sur son visage. Elle était la première personne à cet enterrement qui semblait vraiment désolée ; elle paraissait plus affligée que lui par la mort de son père. Pourtant, elle ne tendit pas la main vers lui comme les autres l'avaient fait. Elle cligna une fois des yeux vers lui, puis vers John, et avant qu'il ne puisse répondre, elle se détourna, le laissant la regarder s'éloigner.

      Hein.

      Elle s'arrêta devant l'entrée et ferma le parapluie rouge dégoulinant, les yeux fixés sur les doubles portes ouvertes. Quoi qu'il se passe avec le journal, elle n'était pas là pour lui ou pour John, le responsable direct du secteur pour lequel elle travaillait. Dans un monde de chacals, elle était... quoi ? Quelqu'un venu présenter ses respects pour sa sœur ? Ça avait du sens. La journaliste tenait évidemment Sabrina en haute estime, comme il se doit. Tout le monde le devrait. Mais⁠— 

       — Hé ! John claqua des doigts devant le visage de Desmond. — Allo, la Terre appelle Desmond. John le fixait, un sourcil levé. — C'était... bizarre. Tu l'as baisée et oubliée, ou quoi ?

      Desmond secoua la tête. — Je pense que je m'en souviendrais.

      John fronça les sourcils. — Tu es sûr ?

       — Je n'oublie jamais un visage. Ni un cul. Il essaya d'esquisser un sourire suffisamment sobre pour la presse, mais échoua.

       — Bien. John hocha la tête. — Ça ne te dérangera pas si je la baise alors.

      Desmond jeta un coup d'œil vers la porte. La journaliste secouait son parapluie, ne le regardant toujours pas. Et puis elle le fit, ces yeux bruns vitreux plissés alors qu'elle franchissait l'arche et entrait dans l'église — si terriblement triste.

      Son visage s'enflamma. Un feu monta dans son ventre, brûlant la base de son œsophage.

      Elle est à moi. Cette pensée était si intrusive et puissante qu'il fut momentanément certain que quelqu'un d'autre l'avait criée dans son oreille. Mais quand il se retourna vers son frère, les lèvres de John étaient serrées.

      Étrange ; peut-être que le stress commençait à l'atteindre. Il ne s'était jamais interposé entre une femme et son frère. Pourtant, il ne put s'empêcher de jeter un nouveau coup d'œil vers l'entrée en arche où elle avait disparu.

      — Laisse l'amie de Sabrina tranquille, John. Sa voix sortit plus basse qu'il ne l'avait voulu et bien plus menaçante.

      Les yeux de John s'écarquillèrent, surpris. Ce n'était pas un ton qu'il utilisait jamais avec John. L'homme avait assez de problèmes, et Desmond n'avait aucune envie d'en être un. Il était le protecteur de la famille — l'alpha.

      Le grand frère.

       — Tu as des problèmes avec les femmes ? demanda John.

      L'ennui était-il un problème ? Peut-être que c'était tout ce qu'était cette femme — quelque chose de différent. Quelque chose de nouveau. La seule personne dans cet endroit qui n'était pas là pour lui lécher les bottes ou planter ses griffes avides dans sa chair.

      Il soupira et détourna le regard. La petite escapade de ce matin avec la rousse n'avait finalement pas calmé ses ardeurs. Peut-être qu'il parlerait à la journaliste. Juste pour s'amuser. Et si cette conversation se passait bien... la prendrait-il sur une pierre tombale ? La baiserait-il contre le mur de pierre de la nef ? Il était déjà voué à l'enfer.

      Son pantalon semblait plus serré maintenant, sa braguette furieuse. Qu'est-ce qui n'allait pas chez lui ?

      Ils avaient à peine parlé. Il ne connaissait même pas son nom.

      Et le plus déconcertant était que, pour une fois, il voulait vraiment le connaître.

    

  


  
    
      
        
          
            
CHAPITRE 4


          

          
            SHANNON

          

        

      

    

    
      Shannon ne savait pas vraiment à quoi s'attendre en remontant l'allée de l'église, mais elle n'avait pas anticipé qu'on la laisserait entrer sans presque un second regard.

      Certes, elle s'était habillée pour l'occasion et avait marché avec assurance — comme si elle appartenait à ce lieu. Croire que l'on appartenait à un endroit était essentiel pour toute supercherie. Durant sa carrière professionnelle, cela lui avait permis d'entrer dans des lieux dont la plupart des gens se seraient enfuis en hurlant.

      Elle s'était glissée sans encombre dans des rues déchirées par la guerre, avait assisté à des cérémonies de sacrifice, observé des membres de sectes dans leurs activités quotidiennes. Elle avait également fait irruption dans des soirées exclusives et avait côtoyé des membres de country clubs sans trop attirer l'attention. Toujours à la recherche d'une histoire — une histoire que ceux qui l'entouraient voulaient cacher.

      Aujourd'hui ne faisait pas exception. En entrant dans la cathédrale, le claquement de ses talons résonnant de façon creuse contre les murs de pierre, elle se sentait comme un chien avec un os, piégée par des loups grondants. L'excitation parcourait ses veines. Mais les poils de sa colonne vertébrale restaient hérissés, un profond malaise qu'elle n'avait pas ressenti depuis des années.

      Shannon avait interviewé des dictateurs, des meurtriers et des psychopathes. Elle savait à quoi ressemblait une rage qui couvait. Et il y avait une sorte de violence silencieuse à l'intérieur de Desmond O'Connor.

      Les silencieux étaient toujours les plus effrayants.

      Ils n'étaient jamais prompts à frapper — ils ne portaient pas leur fureur sur leurs sourcils ni dans le pli de leurs lèvres. Ils observaient, patients, pendant que votre sang pulsait d'un feu électrique, attendant de trouver exactement où enfoncer un bâton pointu — des faiblesses qu'ils pouvaient exploiter. On ne les voyait jamais venir jusqu'à ce qu'on se fasse poignarder. Et en tant que journaliste, le coup de poignard était la partie que vous attendiez, les muscles tendus. Quand un élément se mettait en place, quand ils vous montraient enfin qui ils étaient vraiment, c'était ce qui vous excitait : Ce moment singulier de clarté acérée et froide. C'était le moment qui rendait toutes les horreurs supportables.

      L'encens était envahissant, l'odeur douceâtre d'épices brûlées : cannelle, sauge, cardamome, anis. Les vitraux laissaient filtrer une pâle lumière d'orage dans la nef, les bougies vacillant sur l'étroite table au fond de l'église. Son cœur battait un rythme trop rapide dans sa tête.

      Shannon n'était pas venue ici en pensant que ce qu'elle avait dit à Gary était vrai, elle n'avait pas vraiment cru que le vieil homme avait été assassiné. Elle était venue en pensant qu'elle pourrait trouver une autre histoire, une meilleure histoire — au pire, peut-être un article d'opinion comme celui qu'elle avait écrit sur Sabrina. Gary n'aurait pas adoré ça ; pas assez percutant, plutôt un article de réflexion émotionnelle qu'elle aurait pu détourner pour explorer un sujet auquel le grand public pouvait s'identifier. La solitude de la richesse, peut-être. Les gens adoraient réfléchir à toutes les façons dont ils pourraient être meilleurs ou plus heureux que ceux qui ont le pouvoir.

      Mais elle n'avait jamais rencontré le PDG d'O'Connor Media Enterprises avant aujourd'hui. Et elle savait que Charles avait passé les six derniers mois à essayer de faire de la vie de Desmond un enfer. Si quelqu'un était capable de tuer son père, c'était bien un homme comme Desmond O'Connor.

      Shannon se faufila aussi silencieusement que possible vers les bancs arrière, marchant sur la pointe des pieds quand ses talons s'avérèrent trop bruyants sur le bois poli. Elle prit une inspiration, essayant de calmer le bourdonnement du sang dans sa tête. Desmond était dominateur, son regard féroce de froid calcul, mais l'électricité vibrait autour de lui comme un nuage — du charme dans le pli de ses lèvres. Pas étonnant que la presse l'aimât tant. Pas étonnant qu'il fût si convaincant dans une salle de réunion, pourquoi il avait pu si facilement prendre l'entreprise de son père sous son nez. Pourquoi la rumeur disait qu'il pouvait faire tomber le pantalon de n'importe qui avec des seins.

      N'importe qui sauf elle. Évidemment.

      Elle retira son trench-coat de ses épaules ; elle avait laissé son parapluie appuyé contre un mur près de l'entrée principale. Pas de place pour s'asseoir à moins de se serrer à côté d'un quelconque requin de la finance, et ça ne valait pas la peine de subir les regards méprisants sur ses chaussures bon marché ou la façon dont sa peau frissonnerait quand ils se toucheraient les coudes. C'était quelque chose dans l'éclat de leurs yeux quand ils la regardaient.

      C'était une armée de gens qui croyaient qu'ils la possédaient ou qu'ils le pourraient pour le bon prix, tous en costumes qui coûtaient plus cher que sa maison de ville, dont les arrière-petits-enfants n'auraient jamais à travailler. Les épouses dans ce monde donnaient naissance aux successeurs sur lesquels la prochaine génération d'entreprises milliardaires était construite, les princes du pétrole, des médias et des empires de la Silicon Valley. Et quand elles avaient saigné et allaité et élevé cette prochaine génération, elles étaient jetées pour des modèles plus jeunes. La famille O'Connor n'était pas différente.

      Elle pouvait voir les Duffy assis au cinquième rang, épaule contre épaule. Elle recula contre le mur latéral, scrutant la salle, son manteau plié sur son bras. Trois enfants nés de Rosalie Duffy, chacun appartenant à Charles O'Connor, tous les trois bruns aux yeux bleus comme leur mère au lieu d'avoir les yeux verts comme leur père, comme si l'univers voulait qu'il soit clair que les bâtards étaient, en effet, des bâtards.

      Rosalie elle-même n'était pas présente, mais Charles Jr. était assis au milieu, l'aîné des garçons Duffy, le seul homonyme de Charles O'Connor — plus jeune que Desmond de trois mois. Techniquement pas un « junior » puisqu'il portait le nom de famille de sa mère, mais les gens dans ce monde inventaient leurs propres règles. Elle n'avait vu que deux interviews de lui, mais il n'y avait aucun doute que le type était un connard. Sa sœur Caroline n'était pas mieux, examinant ses ongles posés sur ses cuisses épaisses, son fiancé, Roger Harrison, à ses côtés — héritier d'une fortune pétrolière. Leurs enfants seraient probablement emmaillotés dans des feuilles d'or.

      Elle se raidit quand deux grandes femmes en longs voiles noirs de mariée passèrent devant elle pour se serrer contre le mur à ses côtés. Robes noires moulantes, beaucoup de décolleté. Elles auraient eu leur place dans une séance photo de mariage d'une rock star plutôt qu'à des funérailles.

      Shannon s'écarta, mais il y avait peu de place pour manœuvrer — son nez la piquait à cause de l'odeur d'un parfum coûteux. Les nouvelles venues bloquaient sa vue de Charles et Caroline, mais elle pouvait encore voir Ronan, le plus jeune des trois enfants Duffy, au bout du banc, un pied dans l'allée. Différent des autres : un détective col bleu. Il semblait correct. Triste, peut-être cliniquement déprimé, mais pas un connard comme son frère et sa sœur.

      Puis il y avait les O'Connor. Siobhan O'Connor, la matriarche, était assise au premier banc, flanquée de sa fille, Sabrina, et de son fils, Finn. Une file constante de gens se dirigeait solennellement vers le cercueil, s'arrêtait pour dire quelques mots, puis retournait à sa place.

      Personne ne touchait le cercueil. Personne ne touchait sa main froide, ne caressait sa joue immobile.

      Personne n'a pleuré.

      Personne n'avait pleuré non plus aux funérailles de son père — elle avait été seule au cimetière. Mais les funérailles des ultra-riches ressemblaient toujours plus à des parties de poker. Beaucoup de regards scrutateurs et de manœuvres prudentes. Il y aurait aussi des fêtes dans les jours à venir. Des mondanités pour convaincre les investisseurs que rien n'avait changé, que leur argent était en sécurité.

      Il devrait l'être. Desmond était PDG depuis six mois, depuis qu'il avait volé l'entreprise à son père, et les cours de l'action se maintenaient, même maintenant. Mais elle était là pour plus que ça. Elle était là pour la vérité.

      Et si ce n'était pas croustillant, elle serait complètement foutue.

      Shannon s'éclaircit la gorge douloureuse, goûtant l'encens. Elle voulait une histoire, certes, mais un excellent article nécessiterait un travail supplémentaire. Faire acte de présence ici devrait l'aider à paraître moins déplacée quand elle assisterait à l'un des galas cette semaine — juste un autre visage familier, puisque sa technique brevetée « entrer avec confiance » ne fonctionnerait probablement pas aussi bien parmi les videurs en costume et les places assignées. Pour l'instant, la mission du jour était accomplie. Mais ses pieds restaient collés au sol.

      Qu'est-ce que j'attends ? Elle fronça les sourcils, réfléchissant.

      Les choses avaient changé depuis son arrivée, n'est-ce pas ? Maintenant... elle voulait voir Desmond entrer dans la pièce. Voulait l'observer d'un endroit où elle ne serait pas vue. Son comportement réservé ne lui permettrait pas de déchiffrer son humeur dans la ligne de ses lèvres, mais à quelle vitesse s'approcherait-il de sa famille ? Hésiterait-il devant le cercueil ? Serait-il le premier à toucher la chair froide et morte de son père ? Le seul à lui dire au revoir ?

      Était-il un tueur ? Était-il le tueur ? Elle n'avait pas tué son propre père, mais on pouvait présenter des arguments convaincants en faveur d'un tel acte. Elle et Desmond pourraient avoir cela en commun. Même s'il avait tué le vieil homme, elle s'assurerait que son article ne manque pas d'humanité.

      Shannon cligna des yeux — du Burberry noir devant elle maintenant. Un homme grand lui bloquait la vue du cercueil, des bancs, de l'allée. Merde. Elle était tellement perdue dans ses pensées qu'elle n'avait pas remarqué que la cathédrale s'était remplie à craquer. Les gens s'entassaient le long du mur du fond derrière les bougies vacillantes comme des sardines. L'air était chargé d'encens et du musc de trop de corps, d'haleine à la menthe et au café, de parfum — un épais bouillon écoeurant dans sa gorge. Le bras de quelqu'un était pressé contre son épaule droite. De la soie frôlait son coude gauche.

      Elle essaya d'inspirer profondément mais ne réussit qu'un faible sifflement. Elle voulait observer la famille, mais elle ne pouvait rien voir, ne pouvait pas respirer ici.

      Shannon se décolla du mur, se faufilant entre les femmes élégantes et les hommes en costume, remontant l'allée à contre-courant pour sortir de la cathédrale. Devant l'entrée principale, un couloir étroit tournait à droite. Elle plissa les yeux dans la pénombre.

      Peut-être que quelque part dans le couloir, l'air n'était pas si rare. Peut-être y avait-il une fenêtre dans les murs de pierre ou un balcon d'où elle pourrait observer la nef. Les bâtiments anciens comme celui-ci étaient pleins de secrets.

      Elle s'engagea dans le couloir, ses pas résonnant contre les plafonds voûtés. Près du bout, un escalier partait vers le haut. Shannon grimpa, les cuisses brûlantes. Le bruit assourdi des personnes présentes aux funérailles s'estompa. Le calme s'infiltra dans ses veines.

      En haut des marches, un long et étroit salon d'attente l'attendait, orné de soies représentant Marie avec son saint enfant. Mais il n'y avait pas d'ouverture le long du pan de mur qui aurait dû donner sur la salle principale. Shannon soupira devant un grand canapé bleu qui semblait aussi vieux que le bâtiment. Bon.

      Le journal télévisé du soir lui montrerait suffisamment son comportement. Ça aurait été bien de présenter ses condoléances à Sabrina après tout ce que la femme avait fait pour elle quand son propre père était malade, mais elle ne se sentait pas à l'aise de remonter l'allée jusqu'au premier rang. L'idée de prendre au dépourvu les personnes en deuil lui faisait mal à la poitrine.

       — Vous êtes perdue ?

      Shannon sursauta et se retourna brusquement. Son manteau tomba sur le sol de pierre.

      Desmond pencha la tête et s'appuya contre le mur près des marches — à quelques pas d'où elle se tenait. Elle se pencha pour ramasser son trench.

      Il resta immobile. Silencieux. Et bien qu'elle ne regardât pas son visage en rassemblant ses affaires, elle savait qu'il la regardait toujours au bourdonnement du sang dans sa tête.

      Oh oui, il y avait quelque chose chez cet homme. Quelque chose d'étrange — quelque chose de dangereux. Il ressemblait à une histoire qu'elle avait poursuivie pendant des mois, une piste sur le point de se dévoiler, mais d'abord, elle devait traverser le feu. La douleur, puis le succès.

       — Pas perdue, réussit-elle à dire en se redressant. J'avais juste besoin d'un moment. La cathédrale était...

       — Bondée, dit-il.

       — Triste.

       — Ah. Il haussa un sourcil, son regard émeraude brutalement perçant. Je n'ai pas vu un seul œil humide dans l'assemblée, mais je suis sûr qu'ils vont bientôt sortir les mouchoirs. Une fois qu'ils sauront que je regarde. Complètement calme.

      Mais pas elle. Il était si proche d'elle, chaleur et picotements émanant de sa peau, la sienne chantant là où il la frôlait presque. Pas surprenant, pas pour elle — le danger avait toujours fait couler son sang. Elle avait toujours soupçonné que c'était pour cela qu'elle ne s'était jamais sentie comblée avec Gary, qu'elle n'avait jamais pu l'aimer comme il le méritait. Quand on passe sa vie à courir après le danger juste pour pouvoir écrire sur la sensation de terreur, on ne peut pas être heureux avec la sécurité.

      Mais ça... c'était mal. Elle fit un pas en arrière, serrant son manteau contre sa poitrine. — Je devrais y aller. Je-

       — Merci pour ce que vous avez écrit sur Sabrina.

      Elle cligna des yeux. Sa sœur. Bien sûr. — C'est une chirurgienne incroyable. Et une personne encore meilleure.

      S'il essayait de détecter un mensonge avec ces yeux si perçants, il n'en trouverait pas là.

       — C'est pour ça que vous êtes ici ?

      Que devait-elle répondre à cela ? La vérité ne conviendrait pas. Peut-être une demi-vérité. Elle avait l'impression qu'il l'éventrait du regard — comme s'il pouvait voir à l'intérieur de son âme. Mais s'il pouvait faire ça, il l'aurait traînée dehors par les cheveux.

      Son ventre frémit à cette pensée. Qu'est-ce qui ne va pas chez toi, Shannon ?

      Elle se força à dire : — Votre sœur était avec moi lors de la dernière opération de mon père — une des nuits les plus difficiles de ma vie. Je voulais juste présenter mes respects.

       — Depuis le couloir du premier étage ?

      Elle hocha la tête et redressa les épaules. — J'étais en bas dans la nef, mais... je n'ai pas vraiment ma place ici.

      La moitié de sa lèvre se releva. — Tu as raison. Tu ne le sais pas. Mais cela ne sonnait pas comme une insulte. Il avait l'air impressionné.

      Et que le ciel lui vienne en aide... elle aimait ça. Son estomac était envahi de papillons. Sa poitrine était en feu. Ses yeux la transperçaient du regard.

       — Comment va ton père maintenant ? demanda-t-il. Sa voix était plus soyeuse que les tapisseries sur les murs.

       — Mort.

       — Je suis désolé.

       — Pas moi. C'était vrai, mais c'était aussi la bonne chose à dire, surtout s'il avait des sentiments conflictuels envers son propre père. Et s'il avait tué l'homme-

      Desmond s'avança soudainement, réduisant la distance entre eux, sa chaleur l'enveloppant dans une bande d'électricité. Ses doigts effleurèrent son avant-bras, envoyant des traînées de courant jusque dans son épaule et dans son cœur, puis plus bas, encore plus bas dans son ventre. Il sentait le musc et, étrangement, le sexe.

      Totalement ridicule. Si elle avait vécu à l'époque de l'évolution, elle se serait probablement approchée d'un tigre à dents de sabre pour le frisson. Juste pour se sentir un peu plus vivante avant qu'il ne lui arrache sa tête stupide.

       — Vraiment, vraiment désolé, répéta Desmond.

      Son sang se glaça, puis s'embrasa. Ce n'était pas seulement sa proximité qui provoquait cette réaction ; c'était qu'il n'avait pas l'air désolé. Pas le moins du monde.

      Elle hocha la tête, une seule fois, et le dépassa pour entrer dans la cage d'escalier, se dirigeant vers la sortie par où elle était venue. Cela n'aboutirait à rien - elle ne le permettrait pas. Elle n'était pas complètement stupide. Mais ces yeux, la façon dont il la fixait dans le dos alors qu'elle descendait, la façon dont sa chaleur corporelle avait enveloppé sa peau de picotements...

      C'était délicieux même si c'était dangereux - en fait, c'était délicieux parce que c'était dangereux. Elle ne serait jamais assez normale pour épouser un gars comme Gary, mais le frisson qui accompagnait une histoire pleine d'adrénaline ? Ça, elle comprenait.

      Il pourrait être un tueur, Shannon.

      Mais quand elle jeta un coup d'œil par-dessus son épaule, et qu'il lui sourit avec cette lueur de vilain dans ses yeux, d'un vert étincelant, tranchants comme des couteaux, son corps s'en fichait complètement.

    

  


  
    
      
        
          
            
CHAPITRE 5


          

          
            DESMOND

          

        

      

    

    
      Desmond regardait par la fenêtre de la voiture de ville dans l'obscurité, des perles de pluie glissant sur la vitre comme des larmes. Sa poitrine était enserrée par une bande d'anxiété, trop serrée pour qu'il puisse parler à Tony tandis que l'homme conduisait sur la route. De toute façon, Desmond n'aurait pas eu grand-chose à dire pour le moment. Son cerveau ne coopérait pas, ses pensées étaient floues.

      Il la voyait elle dans les gouttes de pluie qui perlaient, ses cheveux dans les traînées de lumière des camions qui passaient. Il pouvait encore sentir son parfum dans ses narines — jasmin.

      La femme au parapluie rouge.

      Comment avait-il pu oublier de lui demander son nom ? Une rapide recherche sur Google le lui dirait, même Sabrina pourrait le lui dire, mais il voulait l'entendre de ses lèvres. Il voulait qu'elle le lui murmure à l'oreille — sentir la chaleur de son souffle sur sa gorge. Ce qui était... étrange.

      Il était beaucoup de choses, mais pas un romantique. Jamais un romantique. Alors qu'est-ce que cette femme avait de si particulier ?

      Ce n'était pas de la romance — il le savait. Tu veux juste la baiser. C'est tout. Tu veux vraiment la baiser.

      Desmond bougea contre le cuir, le faisant siffler. C'était tout ce dont il s'agissait. Il l'avait rencontrée lors d'une des journées les plus stressantes de sa vie, et elle avait fourni une distraction bienvenue que Candace — non, Cassidy — n'avait pas pu apporter.

      Ses yeux. Ce cul. Ses seins, pressés contre la soie noire de sa robe, sa jupe ondulant contre ses cuisses. La façon dont elle n'avait même pas essayé d'attirer son attention. La façon dont elle l'avait ignoré. Il lui avait lancé son meilleur regard aguicheur, et elle s'était éloignée. Et malgré ce qu'elle avait dit, la femme n'avait pas parlé à Sabrina pour présenter ses condoléances — elle ne s'était approchée d'aucun membre de sa famille.

      Cela faisait longtemps qu'il n'avait pas regardé une femme sans savoir immédiatement ce qu'elle voulait. Mais elle était journaliste — elle pouvait vouloir n'importe quoi. Est-ce que cela avait même de l'importance ? Sa préoccupation pour elle ce soir n'était certainement pas professionnelle.

      Le sang pulsait dans son ventre, bas dans son aine. Si elle avait un motif ultérieur, il résoudrait ce mystère, découvrirait tous les secrets qu'elle lui cachait. Puis il s'enfouirait en elle.

      Desmond soupira. Dès qu'il saurait ce qu'elle ressentait quand elle jouissait, il s'ennuierait, comme il le faisait avec tout le monde. Mais peut-être que la chasse serait suffisamment intéressante pour lui changer les idées de toute cette connerie avec son père.

      Il se redressa lorsque la voiture tourna dans le garage privé de son immeuble de bureaux. Ses frères et sœurs, bien qu'investis dans les finances, n'avaient pas construit leur vie autour de l'entreprise. Finn était un lèche-bottes, mais pas seulement parce qu'il voulait l'attention de leur père — il ne l'avait jamais eue. Non, Finn était une âme douce. Il était le pacificateur. Et en restant proche de leur père, il pouvait désamorcer les conflits avant qu'ils n'éclatent... même si ça ne marchait pas toujours.

      Et si Finn était le pacificateur, John était l'abeille ouvrière. Il faisait son travail, mais uniquement son travail. Archer et Sabrina restaient complètement en dehors de l'orbite de leur père — les déserteurs. Les boucs émissaires.

      Mais Desmond... il était l'instigateur et le protecteur. Celui qui étendait l'empire, qui poussait plus fort, plus vite, mieux. Il avait toujours été celui qui s'occupait des choses. Celui qui faisait passer l'entreprise et sa famille avant son propre bonheur.

      Et il le ferait encore cette fois. C'est pourquoi Anne l'avait demandé.

      Ouais, ça va être mauvais.

      Tony gara la voiture juste à côté de l'ascenseur qui menait à ses bureaux. Desmond ouvrit la porte d'un coup de pied, fit un signe de la main à Tony, puis marcha sur le béton et entra dans l'ascenseur. Est-ce qu'il sentait aussi le jasmin ici ? Non, pensa-t-il tandis que la boîte de métal montait, le sifflement pressé des engrenages plus fort que d'habitude.

      Peut-être que son parfum s'était imprégné sur sa veste. Ou bien l'odeur florale était dans sa tête, son cerveau cherchant une distraction.

      L'ascenseur s'arrêta en douceur au dernier étage et sonna.

      Le couloir était plongé dans le silence, ses chaussures claquant contre le bois, rebondissant le long des murs de verre devant lui comme un battement de tambour annonçant son arrivée. Pas une autre personne en vue à part le garde de sécurité à l'autre bout. Depuis la prise de contrôle, quand Anne était ici seule — quand quelqu'un travaillait tard — c'était la politique de l'entreprise de garder un agent en service.

      Son père était beaucoup de choses. Et l'une de ces choses était un psychopathe — de cela, Desmond en était certain. Il n'était pas psychiatre, mais le fait qu'il ne puisse pas exclure que son père envoie un tireur masqué après lui... C'était déconcertant au mieux. Et un risque que Desmond ne pouvait pas prendre, même s'il savait que la façon préférée de son père de détruire les gens était de l'intérieur. Briser quelqu'un émotionnellement et psychologiquement faisait plus mal, ce qui signifiait que c'était plus satisfaisant. Archer pouvait en parler mieux que n'importe lequel d'entre eux, mais aucun des enfants de Charles O'Connor n'en était sorti indemne.

      Desmond poussa la porte vitrée de la salle de conférence plus fort que prévu, envoyant le bord métallique cogner contre le montant. Anne leva les yeux, des boucles sombres tombant dans ses yeux gris. Jolie — jolie comme une sœur. Anne remonta ses lunettes noires à monture de chouette sur son nez. Elle avait déjà jeté sa veste de tailleur sur le dossier de sa chaise, des papiers étalés sur la table comme des ailes de chaque côté d'elle. Les fenêtres du sol au plafond derrière elle étaient sombres de nuit.

      Anne était avec eux depuis deux ans maintenant, depuis qu'elle avait divorcé de Charles Duffy. Desmond ne lui avait pas fait confiance au début. Il ne lui faisait toujours pas entièrement confiance, à vrai dire, surtout depuis que son père avait tant insisté pour l'embaucher. Mais son père avait refusé de traiter avec quelqu'un d'autre quand il s'agissait de ses affaires privées, et il semblait plus sûr d'avoir Anne ici, sous la coupe de l'entreprise.

      Cette femme qui s'était mariée dans la famille de ses ennemis avait aussi une seule action avec droit de vote grâce à son père, donnée quand elle avait rejoint O'Connor Media en tant que leur conseillère juridique en chef. Et ce vote comptait. Desmond n'allait pas la laisser partir.

       — Longue journée ? dit-elle, un sourcil levé.

      Elle remonta à nouveau ses lunettes sur son nez. Maquillage net et professionnel, son chemisier sans un pli malgré les heures passées à l'église. Des yeux fatigués, cependant — injectés de sang — qui correspondaient à la tension aux coins de ses lèvres.

      Desmond s'enfonça dans le fauteuil en cuir face à elle. Ses fesses avaient à peine touché le siège quand elle déclara :

      — Il y a environ quatre mois, votre père a apporté des... changements significatifs à son testament.

      Pas de chichi. Il appréciait cela.

      — Pour être honnête, je ne suis pas d'accord avec ces modifications, et j'ai fait de mon mieux pour l'en dissuader. Mais vous savez comment il est... enfin, était.

      Desmond la fixa du regard. Le silence s'étira. Anne pressa un doigt contre sa tempe. Elle prenait son temps, retardant l'inévitable. Oh, c'était mauvais. Vraiment mauvais.

       — Maître Backstrom, je sais que vous voulez en finir avec ça autant que moi. Alors qu'est-ce que mon père a fait pour me baiser ?

       — Eh bien, techniquement, il vous baise tous de la même manière.

      Mais il serait le seul à essayer d'y remédier. Et elle le savait. C'était pour cela qu'il était ici et non John ou Finn ou même Sabrina — sa sœur avait choisi de se tenir à l'écart de toutes les combines familiales quand elle était partie à l'école de médecine de Harvard.

       — Cela concerne... les actions de mon père ? Ses droits de vote ?

      Il s'attendait à ce qu'Anne lui dise que son père l'avait déshérité, mais au vu de l'expression d'Anne... merde.

      Il vous baise tous de la même manière. Baiser Desmond était une chose, mais il n'avait pas anticipé qu'il déshériterait aussi le reste de ses frères et sœurs. Surtout Finn — pourquoi ferait-il ça à Finn ? Ce petit lèche-bottes aurait dû recevoir plus que quiconque.

      Sa poitrine brûlait, ses poumons se contractaient, mais il parvint à dire :

      — Alors, Papa a donné ses actions aux Duffy ?

      Son père avait conservé certains droits de vote lors de la prise de contrôle, vestiges d'actionnaires qui ne faisaient confiance à personne d'autre pour leur argent — quinze votes en tout. Chacun de ses enfants biologiques avait exactement un vote. Desmond et ses frères et sœurs en avaient cinq ensemble. Les Duffy en avaient trois. Si les quinze de son père allaient aux Duffy, s'ils en avaient dix-huit maintenant —

       — En fait, non. Votre père... il voulait plus qu'une famille, dit Anne. Il voulait un héritage. Si vous et vos frères et sœurs vous mariez et avez vos propres enfants, vous conserverez la part du lion.

      La terre s'arrêta de tourner, l'air se figea dans ses poumons. Qu'est-ce que cela signifiait ?

      Desmond croisa les doigts sur la table et se pencha sur eux comme si se rapprocher progressivement pouvait l'aider à absorber l'information.

      — Je ne comprends pas.

       — Il n'a légué ses actions à personne... pas encore.

      Elle sortit une feuille du milieu de sa pile et la fit glisser vers lui sur la table.

      — Comme vous le savez, votre père a structuré l'entreprise de manière à toujours avoir la majorité des votes. Quand vous avez trouvé une faille et institué la prise de contrôle, vous n'avez pas démantelé cette structure — vous avez mis la confiance des investisseurs en priorité, ce qui a maintenu les cours des actions élevés.

      En effet. Parce que chaque investisseur avait un lien avec au moins l'un des enfants O'Connor. Ils faisaient confiance aux O'Connor pour voter en leur nom. Une structure peu conventionnelle, mais qui avait fonctionné jusqu'à présent précisément parce que les O'Connor eux-mêmes étaient solides et orientés vers les affaires. Quand Desmond avait pris le contrôle, il avait très soigneusement rallié les investisseurs à sa cause avant de faire passer son programme.

      Anne poursuivit :

      — En gros, tout ce que vous avez fait, c'est rendre impossible pour lui l'utilisation de ses actions. Lui, une partie en conflit d'intérêts, jugée instable, a été forcé de s'abstenir à perpétuité. Cela a permis au reste de l'entreprise de fonctionner comme vous le souhaitiez, tant que vous et vos frères et sœurs votiez de la même façon.

      Il le savait aussi. Desmond cherchait une solution légale depuis qu'il avait pris le contrôle il y a six mois. Il n'en avait simplement pas encore trouvé.

       — Cependant, à sa mort, poursuivit Anne, ces actions peuvent être transmises à des parties non conflictuelles. Vous avez coupé la tête du dragon mais laissé les crocs venimeux intacts. C'est une faille.

       — Une faille que vous avez clairement exploitée en rédigeant son testament, lança Desmond.

      Elle haussa les épaules, aussi imperturbable face à son ton que l'aurait été sa sœur biologique.

      — Votre père a commencé comme avocat. Il savait que cette faille existait, et soit je pouvais l'aider, soit il aurait trouvé quelqu'un d'autre pour le faire. Quelqu'un de moins éthique.

       — Même avec toute votre éthique, vous semblez m'avoir bien baisé.

      Son regard se durcit — des éclats d'acier gris.

      — Il voulait donner toutes ses actions à Charles Duffy. Je l'ai convaincu de considérer ce qu'il voulait vraiment pour la prochaine génération. Je n'ai pas trouvé les détails, mais au moins maintenant vous avez une chance. Maintenant, les actions et le contrôle de l'entreprise iront à ceux de ses enfants qui se marieront et fonderont des familles.

      Desmond décroisa les doigts et se rassit lentement dans son fauteuil. Il n'était pas fait pour être un mari ou un parent — il avait vu les dégâts qu'un père pouvait faire, et il ne voulait en aucun cas infliger cela à un enfant innocent.

      — Donc celui qui se mariera en premier obtiendra ses actions ?

      Les Duffy allaient gagner — Caroline se mariait le mois prochain. S'il avait été quelqu'un d'autre, peut-être aurait-il envisagé d'épouser la journaliste, de la baiser jusqu'à ce que le sourire narquois "je me fiche de toi" disparaisse de son visage, mais ensuite ? La mettre à la porte, une annulation rapide ? Cela pourrait marcher. Sa mère avait beaucoup souffert aux mains de son père, mais combien de dégâts pourrait-il faire en une semaine, le temps de récupérer officiellement ces actions ?

       — Encore faux, dit Anne, le ramenant à la réalité. Votre père a alloué des actions doubles aux descendants mariés, une chacun pour le couple, fois deux. Après cela, deux votes supplémentaires pour chaque enfant.

      Elle plaisante ?

      — Donc... un couple marié obtient quatre votes ? Un couple marié avec un enfant en obtient six ?

      Anne hocha la tête.

      Il fronça les sourcils, calculant les chiffres dans sa tête. Si lui, John et Finn se mariaient, ils garderaient le contrôle — s'ils avaient des enfants, très certainement. Mais lui et ses frères et sœurs étaient bien moins susceptibles de se marier que les Duffy. Les O'Connor avaient passé plus de temps avec leur père. Ils pensaient tous qu'ils auraient été mieux si leur mère les avait élevés seule... ou ne les avait jamais eus du tout.

       — C'est juste un moyen détourné pour lui de donner ses actions aux Duffy, dit-il, la voix pleine de venin. Personne de notre côté ne va changer quoi que ce soit. Sabrina est chirurgienne — elle ne veut pas d'enfants. Archer est une rock star, parti faire Dieu sait quoi. Vous pensez vraiment que ce serait une bonne idée pour lui de pondre une douzaine de rejetons avec ses groupies ? Si on lui parle de ça, peut-être qu'il le fera vraiment, et la part du lion de l'entreprise se retrouvera entre les mains d'une bande de chasseurs de groupes alimentés à la cocaïne.

      Anne leva une main.

      — Ce n'est pas comme ça que ça marche. Votre père a été très clair : seuls les enfants légitimes sont éligibles.

      Sa mâchoire tomba. C'était quoi, 1930 ? — Qu'est-ce que ça veut dire ?

      Elle remonta ses lunettes à la monture épaisse sur son nez et pointa un endroit au milieu d'une autre feuille. — Les enfants nés hors mariage ne comptent pas, bien que les trois Duffy soient évidemment exemptés de cette exigence.

       — Évidemment, répéta-t-il, abasourdi.

       — Et les parties en question ne conservent leurs parts que tant que les parents sont ensemble. Toute personne divorcée renonce à toutes les parts supplémentaires et recommence à zéro. Toute preuve d'infidélité annule les parts des enfants et des parents. Dans ces cas-là, vous ne garderiez qu'une seule part avec droit de vote — celle qui existait avant le testament.

      Il fronça les sourcils. — Donc si toi et Charles Jr. aviez eu des enfants, tu aurais perdu tes parts et celles des enfants quand tu as quitté ce salaud ?

      Elle sourit, mais cela semblait forcé. — Quelque chose comme ça. Mais selon ceci, la preuve de son infidélité aurait annulé ces parts avant notre séparation. Son regard s'assombrit.

      Anne ne parlait jamais de son ex-mari, mais Desmond savait qu'elle avait été blessée. Quoi que Charles Jr. lui ait fait, elle ne s'en était pas encore remise. Loin de là.

      Desmond secoua la tête. — C'est ridicule.

      Il comprenait la clause de mariage comme une protection contre les grossesses délibérées de groupies — des femmes essayant de s'immiscer dans l'entreprise — ou contre l'un d'entre eux semant ses graines pour obtenir des votes. Mais quel putain d'hypocrite. Son père avait deux familles entières. Et ses enfants perdraient tout s'ils trompaient une seule fois ?

      Cette partie n'était pas pertinente pour lui. Desmond n'était pas un tricheur — il ne s'engageait pas assez longtemps dans les relations pour tromper. Mais il n'allait pas non plus se marier. Son cœur n'avait pas de serrure prête à s'ouvrir pour la bonne femme. Le trou de la serrure s'était encroûté, cimenté par du tissu cicatriciel. Et maintenant...

      La fureur monta dans son ventre, blanche et brûlante. C'était le pire cauchemar de Desmond, ce qui était exactement la raison pour laquelle ce salaud l'avait fait. Les Duffy voteraient sûrement dans leur intérêt et non dans l'intérêt des investisseurs auxquels les O'Connor avaient fait des promesses. L'ingérence des Duffy dégraderait la confiance des actionnaires. Et ensuite quoi ? L'entreprise s'effondrerait ? Après tout ce à quoi Desmond avait renoncé ?

      Pas question.

       — Et ma mère ? demanda-t-il, bien qu'il puisse deviner.

      Papa avait toujours semblé prendre plaisir à faire de Siobhan un objet de pitié et de ridicule.

       — Ni ta mère ni Rosalie Duffy n'ont de parts avec droit de vote — cela n'a pas changé. Anne plissa les yeux. — Et malgré mon insistance, il n'a rien alloué pour les dépenses quotidiennes de ta mère. Et sa maison, ainsi que celle de Rosalie, appartient toujours techniquement à l'entreprise.

      Merde. Il travaillait sur un moyen de contourner cela aussi, avant que son père ne meure. Papa avait gardé ces maisons dans une étrange fiducie d'entreprise enveloppée de tant de paperasserie qu'il semblait impossible de démêler : un tour sournois pour garder ses femmes sous son contrôle. Si l'entreprise faisait faillite à cause de toutes ces conneries, si le cours des actions baissait suffisamment, si les Duffy prenaient le contrôle et décidaient de vendre sa maison...

      Non. Elle le reconnaissait à peine lui. La déplacer dans un endroit inconnu lui causerait un traumatisme émotionnel important.

      Il ne pouvait pas laisser cela arriver. Pour le bien de sa mère. Pour le bien de ses frères et sœurs. Il n'allait pas les regarder tous se faire avoir parce que son père ne pouvait pas garder sa queue dans son pantalon.

       — Comment contourne-t-on ça ? Il devait y avoir un moyen. C'était pour ça qu'il était là, non ?

       — On ne peut pas. Anne secoua la tête devant la pile de papiers. — C'est inattaquable. C'est peut-être injuste, voire ridicule comme prémisse, mais c'est légal.

      Desmond la fixa du regard, la poitrine en feu. — Si vous me trouvez une faille, je réaliserai tous vos rêves, Mme Backstrom. Nommez votre prix.

      Ses narines se dilatèrent, et quand elle releva la tête, ses yeux s'étaient durcis. — Je suis beaucoup de choses, M. O'Connor, mais je ne bâcle pas mon travail. Que je sois d'accord ou non, que je sois d'accord avec quoi que ce soit que cette entreprise me demande, je fais mon travail du mieux possible. Il n'y a pas moyen de contourner cela.

      Mais ça ne pouvait pas faire de mal d'avoir un deuxième avis. Il en obtiendrait un troisième, un cinquième, un dix-septième jusqu'à ce que quelqu'un lui trouve une issue. Si un Duffy de plus se mariait, si l'un d'eux avait un enfant...

      Il ne faudrait qu'une seule réunion officielle, un seul vote majoritaire mené par les Duffy pour défaire tout ce que Desmond avait accompli. Son père les dressait les uns contre les autres. S'assurant que les Duffy obtiennent une emprise. Son père avait utilisé son testament, le dernier et unique endroit que Desmond ne pouvait pas contrôler, pour lui arracher l'entreprise des mains.

      Il avala difficilement sa salive et croisa sa cheville sur le genou opposé. — Les Duffy sont au courant ?

      Caroline était-elle consciente qu'elle allait recevoir un sacré cadeau de mariage ?

      Anne secoua la tête. — Pas encore — ni vos frères et sœurs. Je peux garder ça secret pendant un moment, mais pas éternellement. Les Duffy ont déjà commencé à appeler le bureau.

      Bien sûr qu'ils l'ont fait. — Je n'ai pas besoin d'éternité. Mais nous devrions le garder secret aussi longtemps que possible. Assez longtemps pour trouver comment l'annuler. Il soupira. — Ça aurait été si facile pour lui de simplement couper les Duffy — de donner ses votes à ses enfants légitimes.

       — Comme vous l'avez dit... vous et vos frères et sœurs n'êtes peut-être pas capables de lui donner ce qu'il voulait.

      Exact. Un héritage. Une belle femme et de beaux enfants à détruire émotionnellement. — Et ce que je veux, moi ? dit-il.

      Elle haussa les épaules. Ils savaient tous les deux que ça n'avait pas d'importance. Ce qu'il voulait n'avait jamais eu d'importance.

      Seul son père avait toujours compté.

      Seulement l'entreprise.

      Seulement l'argent.
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      L'air froid et antiseptique de la morgue brûlait ses sinus et rendait sa gorge rugueuse comme du papier de verre. Un homme nu gisait sur la table en acier inoxydable devant elle, l'incision en Y fermée et propre. Mais il était toujours... mort.

      Shannon détourna le regard et fixa l'homme debout à la tête de la table. La mort ne la dérangeait pas — elle en avait vu plus que sa part. Elle n'aimait simplement pas regarder dans leurs yeux. Ces jours-ci, ces orbes laiteux lui rappelaient son père. Au moins sa mère était partie dans son sommeil ; un cancer, seulement un mois après le dix-huitième anniversaire de Shannon.

       — Allez, Harry. Donne-moi quelque chose. Je promets de ne pas mentionner ton nom.

      Les narines de l'assistant médecin légiste se dilatèrent, le bout de son nez tordu frémissant. Si elle avait été quelqu'un d'autre, il l'aurait probablement mise à la porte, mais ils avaient fréquenté la même université ; son amie à l'université était sortie avec lui. Shannon n'avait pas parlé à Deb depuis la dernière année, mais Harry supposait probablement qu'elle en savait trop sur ses performances au lit, ce qui était le cas. Pas qu'elle l'utiliserait. Les troubles érectiles pouvaient arriver à n'importe qui.

       — Shannon, tu sais que je ne peux pas divulguer d'informations sur les patients. Le marchandage obligatoire.

      Les sources essayaient toujours de prétendre qu'elles étaient réticentes à l'idée de tout déballer, même si elles ne désiraient rien de plus que de parler. Peu importe ce qui les aidait à dormir la nuit.

      — Les patients ? Tu veux dire les corps.

      Ses yeux s'illuminèrent. Bien. La pique avait été délibérée. Il avait été médecin urgentiste avant de se retrouver à la morgue — avant de s'être présenté au travail après une nuit de beuverie. Son père politicien avait tiré quelques ficelles, ce qui était la seule raison pour laquelle il était encore employé dans cet hôpital. Mais même Papa ne pouvait pas le faire retravailler avec les vivants.

       — Je ne demanderais pas si ce n'était pas important, Harry. Mais il s'agit du père de Sabrina O'Connor.

      Le père de Desmond O'Connor aussi, mais chaque fois qu'elle pensait à lui, son cœur s'emballait et ses entrailles devenaient brûlantes. Ces vibrations d'« histoire palpitante mais dangereuse » étaient trop électriques quand on posait des questions dans une morgue.

      Harry resta silencieux, boudeur, comme elle s'y attendait. — Tu es peut-être mon seul espoir, poursuivit Shannon. Toi, plus que quiconque, tu sais quelle influence les O'Connor ont dans cette ville.

      Harry s'éloigna de la table et utilisa son pied pour attirer le tabouret roulant sous ses fesses. Il s'assit lentement, le front plissé.

      Shannon attendit qu'il décide s'il allait parler — s'il y avait même quelque chose à dire sur l'autopsie. C'était peut-être une autre impasse. Les infirmières qui s'étaient occupées du défunt Charles O'Connor avaient catégoriquement refusé de la rencontrer, tout comme les médecins. Même ceux chargés d'apporter la nourriture dans le manoir des O'Connor lui avaient raccroché au nez.

      Mais Harry publiait religieusement ses rapports d'autopsie dans les archives publiques un seul jour après l'examen. Ce rapport n'avait pas été publié avant le quatrième jour — après les funérailles. D'habitude, ceux des hautes sphères étaient prioritaires pour l'autopsie. Personne n'aurait dû faire attendre Charles O'Connor, même dans la mort.

      C'était pour cela que Shannon était là. Ça, et le fait que Sabrina était celle qui avait dénoncé Harry pour s'être présenté au travail en état d'ébriété. Sabrina, et par extension la famille O'Connor, était la raison pour laquelle il était dans cette morgue, pourquoi il ne travaillerait plus jamais avec un patient vivant. Du moins, si on demandait à Harry. La seule raison pour laquelle il avait même été impliqué dans l'autopsie de Charles O'Connor était que le médecin légiste en chef était malade. Harry avait rempli les formulaires, mais c'était quand même le grand patron qui avait libéré le corps.

       — Tu as écrit cet article sur elle, cependant, dit-il lentement, les yeux plissés — suspicieux. Merde. Elle avait espéré qu'il ne lisait pas le journal — plus courant que jamais de nos jours. — Tu as dit qu'elle était géniale ou je ne sais quoi.

       — Sa gentillesse envers moi suite à l'opération cardiaque de mon père n'est pas le sujet aujourd'hui, dit Shannon, contournant habilement la question et fixant son regard sur Harry. L'odeur de formaldéhyde lui piquait le nez. — Une bonne action n'excuse pas une mauvaise, pas plus qu'une mauvaise action ne devrait détruire le reste de votre vie.

      Personnellement, Shannon ne pensait pas que Harry devrait être autorisé à travailler avec les morts non plus, mais le sentiment devrait aider. Elle contourna la table et se tint à côté du tabouret de Harry, dos au corps. — Charles O'Connor est mort, dit-elle, redressant les épaules. Et je veux savoir pourquoi. S'il n'y a rien à trouver ici, tu n'as rien à dire. Mais s'il y a quelque chose...

      Il la fixa, ses yeux transperçant son front. Finalement, il baissa les yeux et hocha la tête vers ses genoux. — J'ai essayé de leur dire, et ils m'ont fait taire.

      Le cœur de Shannon s'emballa, inondant ses veines d'électricité.

      Il leva les yeux pour rencontrer son regard une fois de plus. — Off the record ?

      Elle acquiesça, bien qu'elle doutât que Harry veuille le garder ainsi. Le gars avait une grande gueule et un complexe du martyr encore plus grand.

      Harry renifla. — Dans la semaine précédant sa mort, Charles s'est plaint de symptômes qui ressemblaient à ceux de la grippe intestinale. Diarrhée, vomissements, ce genre de choses. Le test de la grippe est revenu négatif. Pour moi, ça ressemblait beaucoup à un empoisonnement. Ils auraient dû me garder à l'étage principal. Sa poitrine se gonfla, visiblement satisfait de lui-même.

      D'accord. Tu aurais sauvé l'homme, Harry. Mais Charles O'Connor avait sa propre équipe de professionnels médicaux — les meilleurs. Aucun d'entre eux ne l'avait détecté ? Harry avait-il simplement cherché parce qu'il voulait rendre la vie difficile à Sabrina ?

      N'est-ce pas ce que je fais aussi ?

      Shannon fronça les sourcils. Un test de grippe négatif n'était pas une preuve convaincante. Ça aurait pu être une autre condition, même un norovirus. — Peut-être qu'il a mangé du mauvais poisson ou quelque chose comme ça.

       — C'est ce que mon patron a dit. Harry se leva. Plus petit que Shannon de sept centimètres, il sentait un peu le cornichon. Ou... les martinis ? — Mais mon père a eu un appel vidéo avec lui trois jours avant sa mort.

      Son père : le sénateur, la raison pour laquelle il avait obtenu ce poste confortable à la morgue.

      — Mon père a dit que Charles était incohérent. Confus. Je crois que Charles l'a coupé à un moment pour crier sur quelqu'un qui n'était pas dans la pièce. Il avait des hallucinations.

      Shannon le fixa. Ça ressemblait effectivement à plus qu'une intoxication alimentaire ou un norovirus. Pour autant qu'elle ait pu trouver, Charles n'avait pas d'antécédents de démence — juste de mauvaises habitudes qui l'avaient rendu inapte aux yeux des actionnaires. Il y avait d'autres choses qui causaient des hallucinations, certaines simples, mais ce n'était pas comme si ceux qui entouraient Charles l'auraient laissé succomber à la déshydratation pendant une grippe intestinale... n'est-ce pas ?

      — Était-il sous perfusion à ce moment-là ?

      Harry hocha la tête. — Oui. On lui donnait des fluides avec des suppléments vitaminés par intraveineuse.

       — Tu penses que la perfusion était la façon dont ils⁠—

      — Les symptômes ont commencé avant la perfusion intraveineuse, l'interrompit-il, lisant dans ses pensées. Et d'après les notes de l'hôpital, il se plaignait de divers problèmes un mois entier avant sa mort. Il faudrait que ce soit un poison qui prenne du temps à agir — quelque chose qui vous tue lentement. Quelque chose administré à petites doses sur plusieurs mois. Les premiers symptômes n'auraient peut-être pas été aussi évidents — la fatigue est un peu non spécifique — mais avec le changement intense vers la fin, je suppose que quelqu'un s'est impatienté et a décidé d'en finir avec lui.

      Shannon recula, sentant la table métallique contre sa hanche. Avait-il raison ? Elle n'en était pas sûre. Harry semblait sincère, mais il avait aussi une vendetta. Et bien que beaucoup aient eu un motif pour nuire à Charles, peu en avaient eu l'opportunité. Ce que Harry affirmait nécessiterait des doses répétées, étalées sur une longue période — cela demandait de l'engagement. Le tueur devait être là.

      — Sabrina avait l'habitude de le retrouver parfois pour déjeuner, dit Harry.

      Comment saurais-tu ça, espèce de harceleur ? Mais elle ne posa pas la question.

      Retracer les pas de Charles dans les semaines précédant sa mort s'avérait plus difficile qu'elle ne l'avait imaginé. Tous ceux à qui elle parlait étaient suffisamment bien payés pour rester bouche cousue. Tous sauf Harry.

      Tout ce qu'elle savait jusqu'à présent, c'était qu'Archer était à Taïwan quand Charles est mort. Sabrina s'était déjà déconnectée de l'entreprise, et Shannon ne pouvait pas imaginer que le chirurgien ait eu un motif. Finn faisait des allers-retours à Boston pour affaires, donc s'il était le coupable, cela devait être une substance à laquelle son père serait exposé en son absence — du café moulu, par exemple. Risqué, à moins qu'il ne se soucie pas de qui d'autre il blesserait. Cela laissait John, qui s'était abstenu lors du vote que Desmond avait demandé pour la prise de contrôle hostile de l'entreprise. Mais parfois, c'étaient les indécis qui craquaient le plus durement. Toute cette rage refoulée.

      Puis il y avait Desmond lui-même.

      Son cœur battait la chamade à la simple pensée de son nom. Elle pouvait encore sentir son parfum — épicé, musqué. Délicieusement beau, mais il y avait quelque chose dans ses yeux d'indéniablement effrayant. Et au lieu de l'éloigner, cela ne faisait que faire pulser son sang un peu plus bas que peut-être il n'aurait dû.

      Ça devrait te faire peur, Shannon. Il devrait te faire peur.

      Il me fait peur. Oh, il me fait peur. Mais pas d'une manière romantique, pas vraiment. Il était comme un pays hostile qu'elle devait infiltrer pour obtenir un scoop. Rien de plus.

      — Ça va ?

      Elle cligna des yeux. Harry fronçait les sourcils — attendant une réponse.

      Son visage s'empourpra. — Oui, ça va. Alors, quel genre de poison provoque ces symptômes ?

      — Les tests pour les toxines et poisons standards se sont révélés négatifs. J'ai pensé à une intoxication aux métaux lourds, mais... négatif. Il haussa les épaules, mais l'éclat dans ses yeux... il y avait plus.

      — Des tests négatifs devraient signifier qu'il n'y a pas de poison. Qu'est-ce que je rate, Harry ?

      Il esquissa un demi-sourire, mais il n'y avait aucun humour dedans. — Je voulais faire un test plus approfondi parce que j'avais une bonne idée de ce que ça pourrait être. Mais le corps avait déjà disparu quand je suis arrivé ici le lendemain matin. Mon patron a fait passer le rapport lui-même quand j'ai refusé de signer une évaluation que je jugeais incomplète.

      Hum. C'était étrange, n'est-ce pas ? Pourquoi refuseraient-ils ce test si un acte criminel était soupçonné ? Personne ne voudrait faire l'autopsie d'un milliardaire de manière incorrecte. À moins que...

      — Ton patron subissait-il des pressions de la famille pour libérer le corps ou...

      — Je ne suis pas sûr. Quand je suis arrivé, le dossier avait disparu, ainsi que le corps de Charles. Mon patron m'a envoyé un e-mail en réponse à ma demande qui était essentiellement un long « va te faire foutre ».

      Intéressant. — Quel test voulais-tu faire ? À quoi pensais-tu ?

      — La seule chose pour laquelle un homme immensément riche comme Charles pourrait être prêt à mourir. Harry sourit. L'or.
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      New York s'étendait au-delà de la fenêtre de son penthouse, des nuances de gris parsemées de cloques de lumière provenant des rares bureaux ou appartements en face — d'autres lève-tôt. Desmond serra les poings. Le simple fait d'entendre la respiration de ses frères l'irritait au plus haut point.

      Il n'avait pas pu leur parler du testament la veille au soir. Il avait attendu ce matin, après avoir passé les petites heures à consulter d'autres avocats, à envisager toutes les options possibles, et... rien. Il avait également appelé le meilleur détective privé à leur service, pensant que l'homme pourrait déjà avoir des informations compromettantes sur les Duffy.

      Il avait voulu entendre quelque chose qui pourrait donner de l'espoir à ses frères, une raison pour laquelle Caroline et sa famille ne pourraient pas prendre le contrôle — peut-être que Caroline était déjà infidèle, annulant ainsi sa revendication le mois prochain. Mais il n'avait pas eu cette chance. Et chaque idée qui échouait ne faisait qu'approfondir sa rage. Le marqueur rouge qu'il avait utilisé pour prendre des notes était usé jusqu'au bout. La moitié des pages de sa copie du testament étaient pratiquement illisibles sous ses griffonnages furieux.

      À l'heure actuelle, le testament resterait en l'état. Son père allait gagner. La seule chose qui l'avait calmé ce matin était de faire défiler Google à la recherche d'une photo de la journaliste... et de l'article qu'elle avait écrit sur Sabrina. Un article gentil et sincère. Il ne l'avait pas entendue lui murmurer son nom, mais il aimait la façon dont il résonnait sur sa langue : Shannon McIntyre. Il aimait moins le fait que le fait d'imaginer ses yeux bruns, la façon dont elle s'était échappée dans les escaliers — la façon dont elle avait refusé ses avances — le faisait se sentir mieux. Le faisait sentir moins critique, comme si ses fardeaux étaient moins lourds.

      Elle ressemblait à un problème qu'il pouvait résoudre.

      Et il aimerait la résoudre. Il la démonterait et la remonterait pendant qu'elle crierait son nom. Il lui ferait aimer chaque minute de⁠—

       — Desmond ?

      Il se tourna vers la cuisine du penthouse, le bar intégré pour le petit-déjeuner. John et Finn étaient assis d'un côté du comptoir en marbre, tous deux avec du jus d'orange sanguine et de l'eau pétillante devant eux, les pancakes au sarrasin de John pratiquement intacts, ceux de Finn presque terminés — il avait assez de muscles dans un seul bras pour brûler toute la fournée en deux minutes.

      Desmond n'avait pas d'assiette. Il n'avait pas pu supporter l'idée de manger, et les pancakes que Finn avait demandés lui avaient retourné l'estomac. C'était le plat préféré de son père.

       — Ça va ? demanda John. Je veux dire, je sais que c'est nul, tout ça craint, mais peut-être que je peux trouver une femme qui soit assez attirée par mon charme juvénile pour me passer la bague au doigt.

      Il redressa le col de son T-shirt.

      Desmond faillit rire. John n'aurait aucun mal à trouver une femme à épouser ; aucun d'entre eux n'en aurait. Ils étaient tous beaux et bien bâtis — des dieux aux yeux verts, selon les journaux. Un article les avait comparés à des super-héros : Finn était évidemment Hulk, Desmond, Superman, et John, Thor. Pas que l'apparence compte quand on est si riche.

      Mais la dernière relation de John l'avait conduit en cure de désintoxication.

      Il y a cinq ans, ils sortaient tous ensemble, séduisant des femmes, baisant qui ils voulaient — une fraternité de coureurs de jupons. John était tombé amoureux de la mauvaise femme, et Finn... eh bien, il ne savait toujours pas ce qui était arrivé à Finn. Il jeta un coup d'œil à son frère à la stature de Hulk — cheveux noirs coiffés en arrière, coudes massifs posés sur la table, enfournant des pancakes dans sa bouche géante. Peut-être qu'il ne voulait pas savoir.

       — Tu veux te marier, John ?

      John passa ses doigts dans ses cheveux blond sale. Il avait soudain l'air... jeune. Ou peut-être juste petit. John mesurait un mètre quatre-vingt-treize et était musclé, mais presque tout le monde paraissait minuscule à côté de Finn.

       — Bien sûr que non, dit John. Aucun de nous ne le veut. Mais ça ne veut pas dire qu'on ne devrait pas. Je veux dire, si on convainc Archer... peut-être que se poser lui ferait du bien au lieu de tourner tout le temps avec ce groupe.

       — Il te dira d'aller te faire foutre. La voix grave de Finn résonna dans la cuisine tandis qu'il piquait un morceau de pancake dans l'assiette de John. Il ne se souciait même pas assez de cette entreprise pour venir aux funérailles.

      De l'entreprise. Pas de leur père. Qu'il ne se souciait pas de leur père allait sans dire.

       — Et si on empêchait le mariage de Caroline ? dit John. On lâche des zombies sur eux ou un truc du genre ?

      Desmond secoua la tête. Trop à courte vue. — Ce serait plus facile de marier Finn.

      Le regard de Finn s'assombrit. Il détourna les yeux.

       — Et si on tuait Caroline et son nouveau mari dans un terrible accident de lune de miel ? demanda John. Ça ne sert à rien d'être riche si on ne peut pas invoquer un Sharknado.

      Desmond leva les yeux au ciel. John était beaucoup de choses, mais pas un meurtrier. Il n'avait même pas voulu prendre l'entreprise à leur père sous prétexte que ça pourrait le rendre triste. Comme si leur père avait été capable d'émotions humaines.

       — Mec... le mois prochain, après que Caroline se sera mariée, ces salopards de Duffy seront à égalité avec nous, et ça c'est seulement si Anne vote de notre côté, dit Finn la bouche pleine de pancake. Elle le fera très probablement, elle l'a toujours fait, mais un autre mariage ou, Dieu nous en préserve, un enfant, et on est foutus. Finn avala, puis jeta sa fourchette de côté — tout en dramatisation. Quand j'ai présenté Caroline à Roger, je pensais qu'ils tiendraient une semaine... peut-être qu'ils s'entretueraient. C'est bien pire.

       — Seulement parce que Papa essaie de nous forcer à devenir des hommes de famille, rétorqua John.

       — Et Sabrina, une épouse et une mère. Tu imagines ? Finn secoua à nouveau la tête.

      Papa avait toujours détesté qu'elle parte faire ses études, qu'elle s'éloigne de l'entreprise. C'était juste une façon de plus pour lui d'enfoncer le couteau plus profondément — lui dire qu'elle était un échec malgré le fait qu'elle soit la meilleure chirurgienne cardiaque de la région.

      John croisa le regard de Desmond. — Qu'est-ce qu'elle a dit quand tu lui as annoncé ?

       — Je n'ai pas eu le temps d'aborder la partie sur le mariage. Je lui ai juste dit qu'il avait mis un grain de sable dans le testament. Mais... Desmond sourit et haussa la voix d'un octave. Bonne chance avec les conneries de ce salaud, Dizzy. J'ai une opération qui m'attend.

       — Ouais, elle se fiche des parts ou de se battre, dit John. Elle a son propre argent.

       — Et autant d'amants qu'elle veut, acquiesça Finn.

      Desmond grimaça. — Putain, mec ! Je ne veux pas parler de la vie sexuelle de ma sœur. On est à New York, pas dans l'Alabama profond.

      Finn haussa un sourcil. — On parlait de nos vies sexuelles.

      Pas de la tienne, Finn. Au lieu de ça, il dit : — Très bien. Tout ça te semble exactement pareil. Tu es un hipster moderne sans la moindre once de misogynie dans les os. Mais c'est notre petite sœur. Desmond avait passé sa vie à la protéger — à tous les protéger. Il ne pouvait pas arrêter maintenant.

      Desmond s'accouda au marbre et fixa ses frères de l'autre côté du comptoir. Finn piqua la dernière crêpe entière de l'assiette de John et la déposa dans la sienne.

      — En ce moment, nous avons la majorité, dit Desmond. Anne votera avec nous, pas avec eux.

      Elle était le seul membre extérieur à la famille à avoir un droit de vote, mais elle ne bénéficiait d'aucun de ces nouveaux avantages — il avait vérifié.

       — Peut-être que la journaliste peut nous aider, fit John avec un clin d'œil.

      La journaliste. La poitrine de Desmond s'échauffa en imaginant son regard, la façon dont elle semblait le transpercer — comme s'il n'avait rien à lui offrir. Il écarta cette pensée et se redressa. — La dernière chose que nous voulons, c'est attiser l'indignation envers notre père en publiant un article sur le testament. Les cours de l'action s'effondreraient. Quel actionnaire tolérerait que l'entreprise soit mise entre les mains d'un stupide contrat social ?

       — C'est juste, mais ce n'est pas ce que je sous-entendais, dit John.

       — Et, interrompit Finn, le mariage est un contrat légal, pas un contrat social...

       — Je sais, Finn. Je sais. L'éclat dans les yeux de Finn agaçait Desmond. — Si ce n'est qu'un contrat légal, fais-le toi. C'était un coup bas, la mauvaise chose à dire, mais il était épuisé, ses nerfs à vif.

       — Personne ne veut de moi, Desmond. Les sourcils de John et Desmond atteignirent leurs racines de cheveux. Finn plaisantait-il ? — Serait-ce vraiment si terrible pour toi de te caser ? poursuivit Finn.

       — Tu proposes que je m'en sorte mieux si j'étais accouplé à vie ?

       — Je dis juste... peut-être que tu peux conclure un marché avec une chanceuse. Serait-ce si terrible de payer quelqu'un ?

      Desmond y avait aussi pensé ce matin. Mais un seul type de femme accepterait, et l'idée d'épouser une arriviste comme l'écervelée de l'autre jour lui donnait la chair de poule. Ces femmes auraient ses enfants, qu'il soit d'accord ou non. Elles voulaient toujours l'enfermer, le piéger.

      Il portait ses propres préservatifs pour cette raison précise. À moins qu'il ne couche jamais avec sa femme, il aurait quelques enfants avant même de s'en rendre compte. Et les enfants étaient intensément émotifs — ils sauraient qu'il n'aimait pas leur mère quoi qu'il fasse, peu importe à quel point il serait bon pour elle.

      Ses enfants le verraient de la même manière qu'il voyait son propre père — comme un connard.

      Mais s'il ne jouait pas le jeu, il perdrait tout ce qui comptait pour lui. Son entreprise. Sa famille aussi — sans l'entreprise, John et Finn disparaîtraient comme l'avait fait Archer. O'Connor Media Enterprises était la colle qui les maintenait ensemble, mais le traumatisme d'enfance partagé était un coin — toujours présent, prêt à les déchirer. Prêt à les aider à... oublier.

      Desmond déglutit difficilement. Ils étaient restés dans l'entreprise parce qu'il leur avait demandé de rester — leur avait demandé de ne pas partir comme Archer et Sabrina. S'il les décevait maintenant, il ne se le pardonnerait jamais. Et à leur place... Non, ses frères ne devraient pas lui pardonner non plus. Il était censé régler ça. Même maintenant, John et Finn le fixaient, pleins d'espoir, attendant qu'il propose une solution.

       — Donc, Finn... ton idée, c'est que je piège une femme dans un arrangement juridiquement contraignant pour le reste de sa vie ? Ses mots étaient bas. Sous pression. — Quel féministe tu fais.

       — Peut-être une vraie relation alors, dit Finn presque timidement. Bon sang, ça devrait commencer à te lasser maintenant.

      Desmond pencha la tête. — Quoi donc ?

      Finn haussa les épaules, mais Desmond savait ce qu'il voulait dire : Les femmes. Les aventures d'un soir. Une nouvelle conquête à chaque gala, s'il prenait même la peine d'amener quelqu'un — souvent, il se contentait de ramasser une femme à la soirée. Mais il ne s'agissait pas de lassitude.

      Il s'agissait de résoudre un problème. Il s'agissait de Desmond se sacrifiant pour l'équipe, comme toujours. Mais il n'était pas le bon choix ici.

       — Je vois. Donc parce que tu n'utilises pas ta bite, je ne devrais pas m'en soucier ? Pourquoi ne te cases-tu pas, toi ? Avoir une demi-douzaine d'enfants pour nous tous ? Après tout, ce n'est qu'un contrat légal, non ?

      Les narines de Finn se dilatèrent. Il détourna le regard. John aussi, regarda ailleurs. La culpabilité réchauffa la poitrine de Desmond, mais il n'avait aucune envie de le reprendre. C'était la vérité.

      Aucun d'entre eux n'avait vu Finn avec une femme depuis plus de trois ans. Ils ne l'avaient pas vu avec un homme non plus — Finn ne sortait avec personne, même pas de façon décontractée. Les tabloïds supposaient qu'il avait une amante secrète, et cette rumeur ne le rendait que plus attrayant aux yeux du public.

      Desmond se moquait de ce que Finn faisait — ou ne faisait pas — avec sa bite. Mais qui était-il pour juger Desmond ?

       — Finn, je ne veux pas me marier, dit Desmond. Et pire encore, avoir un enfant ? Je ne devrais pas être père. Aucun de nous ne devrait l'être. Et c'est là que ça s'arrête. Parce que c'est ce que Caroline et son mari vont faire dès qu'ils l'apprendront. S'il y a une once de vérité dans cette rumeur de maîtresse secrète...

       — Il n'y en a pas, dit Finn. J'aimerais qu'il y en ait. Je ne veux pas perdre l'entreprise. Qu'est-ce que je vais faire sans O.M.E., partir en tournée avec Archer ? Finn et Archer avaient toujours été proches — plus proches que Finn et Desmond. Partir en tournée ensemble était une possibilité légitime.

      John haussa les épaules. — Lance un abonnement de fitness. Deviens gigolo. Peut-être... de la télé-réalité ? Le Bachelor rencontre le catch de la WWE ? Il porta l'eau pétillante à ses lèvres, mais ses épaules étaient tendues, sa mâchoire travaillait, évitant délibérément leurs regards. Il était contrarié, bien qu'il essayât de ne pas le montrer.

      Merde. John n'avait pas besoin de ce stress — pas besoin de la tentation de noyer son chagrin au fond d'une bouteille. Et qui savait quels étaient les problèmes de Finn ? Il y avait aussi Archer, qui n'était même pas venu à l'enterrement.

      La poitrine de Desmond se serra, son cœur se contractant en élans douloureux et creux. Archer était peut-être au fond d'une bouteille en ce moment, ou pire, avec une aiguille dans le bras. Desmond n'avait aucun moyen de le savoir puisque son frère était toujours en tournée — toujours indisponible.

      Seule Sabrina était stable. Si saine d'esprit qu'elle était à l'hôpital en train de pratiquer une chirurgie à cœur ouvert au lieu de se chamailler avec eux pour savoir qui devrait se marier pour apaiser leur père — pour contourner les Duffy. Mais ses frères... s'ils perdaient l'entreprise, ils avaient une dure spirale descendante devant eux. Il ne voulait pas voir John lutter à travers un autre séjour en cure de désintoxication, et avec Finn renonçant au sexe opposé, quelque chose n'allait clairement pas déjà. Qui savait à quoi ressemblerait le fond du gouffre pour lui ?

      Desmond ne voulait pas le découvrir.

       — Et si tu te mariais juste le temps qu'on trouve un moyen de contourner ça ? Les yeux de John brillaient — plus amusés maintenant qu'inquiets. Plaisantait-il ? — Peut-être quelqu'un qui se démarque de la foule. Quelqu'un avec un parapluie rouge. Il fit un clin d'œil.

      Le visage de Desmond s'échauffa, ce qui ne lui ressemblait vraiment pas, mais il réussit à refroidir cette brûlure avant que ses frères ne le remarquent. Ce parapluie rouge. Ses yeux d'ambre sereins.

      Toutes ces courbes.

      — J'ai vu cette tension bizarre entre vous, poursuivit John. Les femmes ne t'affectent jamais comme ça. Invite-la simplement à prendre une glace, un bagel, peu importe ce que tu fais... La voix de John s'estompa dans ses oreilles.

      Soudain, Desmond pouvait la sentir à nouveau, le parfum de jasmin dans son nez plus fort que les pancakes et le café. Peut-être avait-il juste besoin d'une soirée avec elle penchée sur ce comptoir.

      — Desmond, ça va ? Je plaisante, évidemment, dit John.

      Mais ce n'était pas le cas. Et peut-être ne devrait-il pas. Car en période de stress intense, Desmond avait pour habitude de séduire une femme et d'en faire la sienne. Rien ne boostait sa confiance comme une nuit à entendre son nom crié encore et encore. Et en ce moment, il était trop stressé pour réfléchir. S'il ne trouvait pas un moyen de libérer cette énergie, il ne pourrait pas fonctionner.

      — Je vais l'inviter à sortir, dit-il.

      John et Finn échangèrent des regards choqués. — Sérieusement ? dit Finn, un sourcil levé.

      Oui, il le ferait. Elle était distante, ne se souciait pas de qui il était ou de ce qu'il avait à lui offrir, mais les meilleures choses qu'il pouvait lui procurer n'avaient rien à voir avec l'argent. Shannon McIntyre ne savait pas encore ce qu'elle ressentirait au sommet du monde avec lui. Mais elle adorerait chaque minute. Desmond s'en assurerait.

      Il la séduirait, la ferait le désirer. Il la baiserait jusqu'à ce qu'elle sorte de son système, jusqu'à ce qu'il se sente mieux. Il s'éclaircirait l'esprit pour pouvoir à nouveau réfléchir. Il n'avait pas besoin de l'épouser pour cela.

      Oui, quelques heures dans son orbite pourraient l'aider à oublier ses responsabilités. Pendant quelques heures, il oublierait sa vie. Il laisserait la pression se dissiper... autant que possible, en tout cas.

      C'était ça le problème quand on vivait au sommet du monde : la chute pouvait être sacrément longue.
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      Plus Desmond fixait le trottoir en contrebas, plus les autres bâtiments semblaient se rapprocher, la route avec ses taxis jaunes et ses piétons semblables à des fourmis montant, montant, montant vers lui. Les murs de son penthouse semblaient aussi se resserrer. Le ciel était oppressant, suffocant.

      Son père était mort. Son entreprise le serait aussi s'il ne trouvait pas comment arranger les choses. Et plus il réfléchissait, plus il observait le monde se rétrécir, plus il s'imaginait qu'il réfléchissait peut-être trop.

      Il avait fait tant de choses pour l'entreprise. Pourquoi pas celle-ci ?

      Finn avait raison : le défilé sans fin de femmes devenait lassant. Il avait perfectionné sa technique depuis longtemps. Cette frontière, le mystérieux corps féminin, avait été conquise. Shannon McIntyre était la seule qui ne semblait pas le vouloir — c'était clairement pour cela qu'il n'avait pas réussi à la chasser de son esprit. Elle lui rappelait que de nouvelles frontières existaient.

      Que restait-il quand on était déjà au sommet du monde ? Juste la chute. Était-ce tout ce qu'était le mariage ?

      Il s'éloigna de la fenêtre et jeta un coup d'œil à sa montre — merde. Il avait dit qu'il retrouverait sa sœur pour déjeuner, et s'il ne se dépêchait pas, il allait la manquer. Sabrina ne supportait ni les imbéciles ni les retardataires.

      Desmond attrapa sa veste et se dirigea vers la porte. Sa sœur avait catégoriquement refusé de venir discuter du testament. Bien qu'il ne l'ait pas dit à ses frères, elle avait aussi demandé à être laissée en dehors de tout ça, à ce qu'il prenne ses parts. Mais elle l'avait dit de manière sarcastique — l'exclure complètement n'était pas une option. Encore une chose que son père avait mise en place bien avant l'arrivée d'Anne. Si l'un des enfants O'Connor renonçait à ses parts, elles disparaissaient simplement. Sabrina ne pouvait pas donner les siennes, ne pouvait pas les transmettre à Desmond. Tout ce qu'elle pouvait faire, c'était royalement foutre les autres en donnant l'avantage à la seconde famille de leur père.

      Desmond traversa à grands pas le marbre blanc, traversa le salon, vers la porte d'entrée. Peut-être que Sabrina pourrait apaiser son esprit. Peut-être était-elle amoureuse, même fiancée, et ne leur avait simplement rien dit. Quel soulagement ce serait... tant que le gars était digne d'elle.

      Il tira la porte d'entrée. Le couloir était plutôt un vestibule glorifié puisque le sien était le seul penthouse à ce niveau — un endroit pour garder son art. L'ascenseur s'ouvrait auparavant directement sur son penthouse, mais il avait ajouté ce passage après que John soit entré alors que Desmond baisait une femme qu'il avait rencontrée à la boulangerie. Ce n'était pas si grave jusqu'à ce qu'elle demande à John de se joindre à eux. John avait fait une blague sur le fait de garder ça dans la famille, disant que ça semblait fonctionner pour la noblesse britannique. Desmond les avait mis tous les deux dehors.

      Il fit un pas dans le hall mais s'arrêta net, la main sur la poignée. Une silhouette attendait juste devant le seuil, les yeux écarquillés, semblant aussi choquée que lui.

      Elle. Pas de parapluie rouge aujourd'hui, juste ses cheveux blond cendré brillant autour de ses épaules. Elle leva les yeux vers lui, la bouche formant un o choqué. Shannon avait manifestement pensé à lui aussi. Elle n'était pas une nouvelle frontière, pas un défi comme il l'avait pensé, mais il n'était pas déçu. Au contraire.

      Le sang pulsait dans ses tempes. C'était exactement ce dont il avait besoin. Sa sœur comprendrait s'il ne venait pas déjeuner ; ils dîneraient à la place. Peut-être demain. Il ne prévoyait pas d'en avoir fini avec Shannon de sitôt aujourd'hui.

      Il hocha la tête. — Mademoiselle McIntyre. Quel plaisir de vous revoir.

      Elle cligna des yeux et s'éclaircit la gorge. — Oh... Monsieur O'Connor. Je pensais en fait laisser ceci à la réception, mais votre frère m'a fait monter. Je me suis dit que je les laisserais devant la porte, mais...

      Elle lui tendit le panier. Maladroit. Imprévu.

      Il baissa enfin les yeux sur le cadeau. Une carte nichée dans un panier de tulipes jaunes. Le parfum de jasmin de son shampooing passa devant son nez, plus fort que le bouquet. Mais il y avait une autre odeur juste en dessous. Le musc à peine perceptible des baisers volés, de la sueur sur la nuque : l'excitation. Ou la peur, certes, mais elle n'avait aucune raison d'avoir peur de lui.

      Aucune qu'elle connaisse.

      Desmond tendit la main vers le panier et pencha la tête. — Quel frère ?

      — John. Je veux dire, Finn était avec lui, mais c'est John qui m'a fait monter.

      Bien sûr, c'était John.

      Il recula pour poser le panier sur la table du vestibule, une main maintenant la porte ouverte. — Vous avez fait vos devoirs, Shannon, dit-il en désignant les fleurs.

      Shannon. Il aimait la façon dont ce prénom roulait sur sa langue, aimait encore plus la façon dont ses joues rougissaient — comment sa poitrine devenait rose au-dessus du col en V de son chemisier. Une chemise jaune qui s'accordait avec les tulipes.

      — Ce sont les préférées de ma mère. Vous avez même choisi la bonne couleur.

      Il se tenait toujours dans l'entrée, tenant la porte pour elle.

      Pourquoi n'entrait-elle pas ? Était-elle en train de décider si c'était une bonne idée ? Ah, oui — c'était le défi. Ceci était la nouvelle frontière. Cassidy s'était frayé un chemin à travers la porte et était à genoux avant qu'il n'ait réussi à franchir le seuil.

      — Très attentionné, en effet. Et dire que je n'ai aucune idée de vos choses préférées.

      — C'est le vert, dit-elle. Ma couleur préférée, je veux dire.

      Il fixa son visage — ses yeux. Sa respiration s'accéléra plus il la regardait. Une fine couche de sueur brillait sur sa peau rose. Il la rendait nerveuse — haletante de combien elle le désirait.

      — Entrez, Shannon.

      Il sourit, prêt, tellement prêt pour elle, mais elle secoua la tête. — Oh... non merci. Comme je l'ai dit, je voulais juste déposer les fleurs. Je me sentais mal d'être partie l'autre jour à l'église ; je n'ai même pas parlé à Sabrina. C'est difficile pour moi d'être en présence de tant de souffrance, mais clairement, vous souffriez plus. Vous n'auriez pas dû avoir à ramener des gens comme moi dans la cathédrale.

      Pendant un moment, il se contenta de la fixer. Avait-elle dit... non ? Il ne forcerait jamais une femme qui ne voulait pas de lui, mais sûrement, il avait mal compris. Était-elle juste trop nerveuse ? Jouait-elle les difficiles comme elle l'avait fait à la cathédrale ? Une nouvelle frontière, en effet.

      Le sang pulsait dans sa poitrine, sous ses côtes, puis plus bas. Encore plus bas. Il l'aurait, mais il devrait essayer. Il aimait cela bien plus qu'il ne l'avait anticipé. C'était diablement sexy.

       — Peut-être un expresso pour vous montrer ma gratitude ? dit-il.

      Un prétexte innocent pour la faire entrer, quelque chose auquel elle pourrait facilement dire oui — une ouverture. C'était ce qu'elle attendait, n'est-ce pas ? Et ensuite, elle se donnerait à lui. Elles le faisaient toujours.

      Une fois de plus, elle secoua la tête, ses joues roses brillantes. Ses lèvres étaient luisantes. Humides.

      Il fronça les sourcils. Intéressant. C'était un jeu — ça devait être un jeu. Il était certain qu'elle le désirait. Mais elle semblait aussi savoir qu'il ne voulait pas que les choses soient trop faciles. Elle était prête à ignorer ses désirs les plus charnels, à retarder sa propre satisfaction pour le faire jouir plus fort.

      Oh, espèce de coquine sulfureuse.

       — Dans ce cas, j'étais justement sur le point de sortir. Il fit un pas dans le couloir à côté d'elle et laissa la porte en chêne se fermer derrière lui. — Merci pour les fleurs, Mademoiselle McIntyre. Il commença à descendre le couloir sans un regard en arrière.

      Mais il sentait toujours son regard dans son dos. Il pouvait sentir la chaleur dans son bas-ventre — était-il dur ? Merde. Combien de temps s'était-il écoulé depuis qu'une femme l'avait fait bander sans même le toucher ?

      Il appuya sur le bouton de l'ascenseur, écoutant les engrenages dans le mur, le bruit sourd de ses pas alors qu'elle s'approchait. Et puis il put la sentir, sentir sa chaleur contre son côté. Son corps tremblait très légèrement, mais il ne pensait pas qu'elle avait froid.

      Son pantalon était devenu une véritable prison au moment où l'ascenseur arriva. Elle entra à côté de lui, et Desmond appuya sur le bouton du parking souterrain.

      Ses cheveux parfumaient l'intérieur de la cabine. Alors qu'ils descendaient, la tension dans son dos augmentait, sa colonne vertébrale rigide. Il aimait peut-être les défis, mais il se sentait hors de contrôle. Et cela ne pouvait pas convenir.

      Il garda son regard fixé sur les portes en disant : — Vous n'êtes pas vraiment venue pour les fleurs, n'est-ce pas ?

       — Non, en effet.

      La vérité s'échappa si facilement qu'il en fut momentanément stupéfait. Mais il l'avait su dès l'instant où elle était arrivée à son penthouse.

      Oh non, ce n'est pas pour ça, ma belle. Son besoin faisait écho au sien. Il pouvait le sentir sur elle, l'entendre dans sa respiration haletante, l'air si chargé de désir qu'il l'étouffait. L'autre jour, il avait pensé que la cravate était un nœud coulant autour de sa gorge, mais c'était pire. Cette femme le rendait fou.

      Et ce n'était pas ainsi que devait se sentir le PDG d'une entreprise de plusieurs milliards de dollars. Il avait besoin d'avoir l'esprit clair. Il avait besoin... d'elle.

      Desmond se retourna et franchit la distance qui les séparait en un pas, abaissant sa bouche vers la sienne. Elle tourna la tête au dernier moment, mais sa joue était douce, et son cou contre ses lèvres — délicieux. Les pulsations du sang dans les veines de sa gorge, la façon dont elle frissonnait quand il encerclait sa taille de ses mains, le rendaient plus dur que jamais. Il traça la courbe de son cou avec sa langue, puis sa clavicule, sa poitrine se soulevant contre lui.

      Il la baiserait ici même dans cet ascenseur. Il la ferait crier si fort que ceux dans le hall sursauteraient. Mais elle était si... raide.

       — Je fais un reportage sur votre famille, haleta-t-elle.

      Il se figea. Il la relâcha et se redressa, mais son sexe ne voulait pas se calmer. Il appuyait avec colère contre sa fermeture éclair. — Je vous demande pardon ?

      Sa peau était moite le long de sa ligne de cheveux, ses joues colorées d'un fuchsia vibrant. — J'écris sur votre famille. Votre père. Vous êtes évidemment au courant de mon article sur Sabrina. Nous en avons parlé l'autre jour ? Son souffle haletant s'échappait de ses lèvres — ces magnifiques putain de lèvres.

      Mais non... écrire sur sa famille ? Avait-elle eu vent du contenu du testament de son père ? Ce serait grave — très grave. Il essayait encore de démêler les détails. Il n'avait même pas parlé à sa sœur, et cette femme voulait rendre public le pire événement arrivé à l'entreprise depuis que son père avait mis sa bite dans une strip-teaseuse ?

      Non pas qu'il soit contre les strip-teaseuses. Il était, cependant, contre son père.

      Au moins, sa propre érection s'était calmée. Rien de tel que d'évoquer son père psychopathe pour tuer l'ambiance.

       — J'aimerais que vous ayez votre mot à dire sur la façon dont l'histoire sera présentée, poursuivit-elle. Je veux vous inclure. Vous soumettre les choses avant de publier.

      Ses yeux se plissèrent. — Vous pensez que je serai votre source interne, que je vous donnerai des informations que vous ne pouvez obtenir ailleurs ?

       — Je veux la vérité. C'est tout. Elle se lécha nerveusement les lèvres. — L'histoire sera publiée avec ou sans vous, Monsieur O'Connor. Je préférerais que ce soit avec vous.

      Il observa le pouls dans sa gorge s'accélérer. Son bouton du haut s'était défait, révélant un aperçu de dentelle blanche. Personne ne portait de la dentelle pour soi-même.

      Oui, elle voulait cela autant que lui. Il leva les doigts pour rattacher le bouton de son chemisier, puis abaissa ses lèvres vers son oreille, sortit sa langue pour caresser le lobe. Elle inspira brusquement avec un demi-gémissement.

       — Comment pourrais-je refuser ? murmura-t-il.

      Quel idiot ne voudrait pas avoir son mot à dire sur une histoire concernant sa propre famille ?

      Il recula et s'appuya contre le mur opposé de l'ascenseur, la laissant frissonnante. Elle le regardait, le son de sa respiration maintenant le sang pulsant dans ses tempes, maintenant la chaleur dans sa poitrine, mais il ne la regarda plus jusqu'à ce que les portes de l'ascenseur s'ouvrent sur le parking privé. Sa propre voiture n'était pas ici, mais tant pis — elle trouverait son chemin. C'était une femme intelligente.

       — Retrouvez-moi à l'Exquis à dix-neuf heures, dit-il en sortant dans le garage, échangeant sa respiration contre le métronome de ses pas. Si elle ne se présentait pas, ce serait son problème.

      Si elle venait... ce n'était qu'une question de temps avant qu'elle ne se torde sur ses genoux. Et pour la première fois depuis longtemps, il avait hâte, putain.
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      Shannon passa ses mains dans ses cheveux mais ne réussit qu'à accrocher une petite peau près de sa tempe. Aïe. Elle soupira, frustrée... ou peut-être confuse quant à ce qui allait suivre. Que diable faisait-elle dans ce métro presque vide ?

      Oui, elle avait cru qu'il lui parlerait, mais lui fourrer sa langue dans la bouche ? Et la dureté contre sa cuisse avait été indéniable. Quand Shannon avait réfléchi aux façons dont les choses pourraient se dérouler dans son penthouse, elle n'avait pas envisagé qu'il l'inviterait à sortir.

      Shannon se mordit la lèvre. Était-ce même un rendez-vous ? Non, ce n'en était pas un — c'était une conversation à propos d'un article qu'elle écrivait. Une interview. Qu'il ait tué son père ou non, il voudrait contrôler le récit, surtout parce qu'il n'interférait jamais avec les articles une fois publiés. Quand John avait eu un accident de voiture alors qu'il était au-dessus de la limite légale, Desmond n'avait pas fait retirer l'histoire des journaux. Il avait envoyé son frère dans un centre de désintoxication chic, puis lui avait donné un poste à la tête du secteur même qui l'avait dénoncé comme conducteur en état d'ivresse.

      Bien sûr, il y avait eu un soudain exposé sur trois membres du Congrès le lendemain de l'accident, donc l'incident de John n'avait pas fait long feu. Rusé, un stratagème, mais pas exactement de la suppression.

      Elle jeta un coup d'œil à la fenêtre du métro — à son reflet dans la lueur. Son eye-liner était subtil, discret mais parfait. Elle avait passé deux heures à se préparer pour ce soir, des heures à essayer de nouvelles tenues, mais rien ne semblait vraiment convenir. Elle avait finalement opté pour une robe émeraude moulante qui mettait en valeur ses épaules et ne plongeait que modestement sur son décolleté. Elle était plutôt belle pour un non-rendez-vous... peut-être trop belle.

      Shannon fronça les sourcils à son reflet. Était-il sexy ? Certainement. Le désirait-elle ? Dieu, elle aurait aimé que non — il était tellement arrogant que ça lui donnait mal aux dents. Il supposait simplement qu'elle allait... quoi ? Enlever sa culotte dans cet ascenseur ? Se mettre à genoux et le sucer ? Tu parles. Shannon n'était pas prude, mais elle n'était pas non plus du genre à faire plaisir à un homme sans recevoir autant qu'elle donnait.

      Cela dit... il avait l'air d'être du genre généreux. Et quand il l'avait embrassée, tout ce qu'elle voulait, c'était appuyer sur le bouton de son penthouse.

      Le métro s'arrêta dans un chuintement. Shannon sortit de la voiture, aveugle aux rares passants, alors qu'elle se dirigeait vers le trottoir, reconnaissante pour la fraîcheur de l'air d'octobre. Elle avait besoin de se calmer — de garder ses esprits.

      C'était un terrain dangereux. Elle ne pouvait pas se permettre de devenir émotive. Mais son regard faisait frissonner sa chair. Et ses lèvres, la façon dont elles avaient caressé sa peau si délicatement, la façon dont son souffle avait fait bondir son cœur dans sa gorge, comment ses doigts avaient trouvé ses côtes, puissants mais doux, comment elle avait immédiatement imaginé ce qu'il ressentirait en elle...

      Un feu explosa dans son ventre — pulsant, vibrant entre ses jambes. Ouais, c'était définitivement dangereux. Si elle avait dit oui, il l'aurait baisée dans cet ascenseur, mais elle avait changé de sujet, lui offrant une proposition plus alléchante que le sexe : le contrôle du récit. Maintenant, elle lui était utile — une journaliste avec une histoire sur sa famille. Et elle avait encore plus besoin que cette histoire se passe bien que lui. Contrairement à lui, elle avait vraiment besoin de son travail.

      Shannon était tellement perdue dans ses pensées qu'elle ne réalisa pas qu'elle était arrivée jusqu'à ce qu'elle soit à trois pas au-delà de L'Exquis. Elle rebroussa chemin et tira sur la poignée en forme de croissant, au grand dam d'un homme dont le seul travail semblait être d'ouvrir et de fermer la porte pour les gourmets mal équipés. Le maître d'hôtel sourit d'une manière légèrement condescendante, sa moustache fine frémissant. Mais ses yeux brillèrent d'approbation quand elle retira son manteau et le tendit à l'homme en costume qui émergea du coin pour le prendre. Tout le monde ici avait un seul travail.

      Elle aussi. Et The Hudson pourrait bien être le dernier journal qui l'embaucherait jamais. Elle ferait bien de s'en souvenir.

      Le maître d'hôtel l'escorta à travers le restaurant, les notes cristallines du piano flottant autour d'eux, la lumière vacillante des bougies peignant sa peau d'un réseau de dentelle scintillante. Elle balaya la salle du regard, les autres convives — beaucoup de costumes, de soies et de Rolex. Mais pas de Desmond.

      Le maître d'hôtel poussa une lourde porte en bois au fond du restaurant. Elle le suivit dans le couloir sombre, ses talons hauts résonnant vivement contre les murs.

      — Il est là-derrière ? Genre... dans la cuisine ?

       — M. O'Connor a une salle privée pour recevoir ses... invités. Il jeta un coup d'œil par-dessus son épaule, les yeux plissés, sa moustache filiforme tremblant — du dégoût ? Quel genre d'invitée imaginait-il qu'elle était ?

      Son visage s'empourpra. Est-ce que Desmond... couchait avec des femmes ici ? Probablement l'endroit où il amenait ses stripteaseuses. Il n'avait pas l'air d'être ce genre d'homme, n'avait jamais été vu avec une stripteaseuse ou une prostituée ou une femme de « mauvaise réputation », mais tel père, tel fils. Peut-être avait-il déjà une famille secrète quelque part.

      Le maître d'hôtel s'arrêta au bout du couloir et lui indiqua l'intérieur d'un seul geste ample de sa paume ouverte — ta-da !

      Elle jeta un coup d'œil à la porte, le malaise lui picotant l'échine. — Il est...

      L'homme hocha une fois la tête, sec, puis remonta le couloir, la laissant debout devant la porte du donjon sexuel secret de Desmond. Non... sa salle à manger privée. Elle s'était retrouvée dans beaucoup de situations précaires au fil des ans, dont beaucoup frôlaient le suicide. Pourquoi celle-ci semblait-elle plus dangereuse ? Peut-être parce que Desmond était un danger clair et présent : astucieux, calculateur — rusé. Et ce qu'il voulait... il l'obtenait.

      Mais on pouvait en dire autant d'elle. Alors, que voulait-elle maintenant ? Le danger, ou Desmond lui-même ? L'histoire, ou cet homme entre ses jambes ?

      Arrête, Shannon. Concentre-toi.

      Elle redressa les épaules, prit une profonde inspiration et poussa la porte de la pièce.

      Desmond leva les yeux quand elle entra, puis se glissa hors de son siège à une grande table circulaire, un demi-cercle de banquette en cuir derrière. Des bougies scintillaient sur le mur du fond. — Tu es ravissante.

      Toi aussi. Il avait renoncé à sa cravate ce soir et laissé le bouton du haut de sa chemise blanche ouvert. Peu de poils, mais ce qui lui manquait en pilosité, il le compensait par des plans rigides de muscle.

      Elle parvint à dire : — Merci.

      Il lui adressa un demi-sourire arrogant. — Je n'étais pas sûr de ce que tu aimais, alors j'ai pris la liberté de commander un peu de tout. Il fit un geste vers la table, un acte très semblable à celui du maître d'hôtel. Ta-da.

       — Efficace, dit-elle sèchement, en se glissant dans le box du côté opposé à celui d'où il avait émergé. Pour peu qu'on se soucie du gaspillage.

      Il s'assit à l'autre bout de la banquette, mais ne s'y installa pas comme elle l'avait fait. Il se déplaça vers le milieu, roi du château, maître de la table. Son genou était si proche du sien qu'elle pouvait sentir sa chaleur contre sa peau électrisée.

       — J'ai l'impression que tu as un problème avec cette stratégie d'apéritif. Tu penses qu'en ne commandant que ce que tu peux finir, on va résoudre le problème de la pauvreté dans le monde ?

      Une lueur d'amusement brillait dans ses yeux verts.

      Ses hackles se hérissèrent. Ouais, canon, mais quel connard. — Si les entreprises utilisaient leur immense richesse pour faire le bien, on pourrait nourrir le monde sans sourciller, lança-t-elle à toute vitesse, sa langue allant plus vite que son cerveau. Comme vous autres refusez d'aider, c'est aux individus de gérer leur consommation de pailles et de surveiller leurs déchets. C'est l'une des raisons pour lesquelles je n'aurai jamais d'enfants. Rien ne dit mieux gestion des déchets que de ne pas créer plus d'humains.

      À peine ces mots sortis, elle les regretta. Super bizarre comme entrée en matière, Shannon. Mais elle avait toujours eu tendance à mettre les pieds dans le plat quand une cause lui tenait à cœur.

      Il haussa un sourcil. — Les enfants sont... des déchets ?

      Oups. Trop loin. Ce n'est pas le moment de faire une croisade. — Je voulais juste dire que les enfants sont des consommateurs-émetteurs de gaz à effet de serre. Et je ne vois pas ce monde s'améliorer globalement. Pas toi ?

      Il pensait probablement que tout allait bien. Il n'avait pas à vivre dans les tranchées — n'avait jamais vu la pauvreté criante qu'elle avait vue. Elle s'attendait à une remarque cinglante, peut-être un commentaire pour défendre les entreprises du monde.

      Mais Desmond se contenta de prendre son verre de vin et dit : — Je suppose que tu devras simplement trouver un mari qui pense la même chose.

      Elle renifla. — Ouais, non merci. Les humains ne sont pas des pingouins — on ne pratique pas la vraie monogamie. De la monogamie en série au mieux, un partenaire après l'autre jusqu'à ce que l'un de vous s'ennuie.

      Arrête ton bavardage nerveux. Il se fiche de ton opinion sur les enfants non désirés ou le mariage.

      Mais il semblait vraiment s'en soucier. Desmond s'était figé, son regard posé sur elle ; elle pouvait sentir ses yeux la transpercer.

      Change de sujet, fais-le maintenant. Elle déplia brusquement une serviette en soie sur ses genoux et fit un geste vers une assiette près de sa main droite — du magret de canard, mi-cuit, tranché en lamelles et nappé d'un glaçage violet foncé. L'assiette à côté contenait du thon ahi en croûte d'herbes. Un plat familial débordant de pâtes à l'ail trônait au centre ; elle pouvait le sentir d'ici.

      — Un animal est mort pour ça. Pour ton efficacité. Ce n'était pas mieux. Tu n'aurais pas pu commenter la météo ? Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ?

       — Alors il faudra s'assurer que son sacrifice en vaille la peine.

      Desmond se pencha par-dessus la table, piqua un morceau de canard avec sa fourchette et le mit dans sa bouche.

      Une goutte de glaçage tomba sur sa lèvre inférieure. Il croisa son regard avant de la lécher.

      Elle déglutit difficilement et attrapa son verre d'eau. Froide — glaciale. Mais cela ne calma pas la douleur au creux de son ventre. Peut-être que je devrais m'en asperger les cuisses. Rien ne dit mieux Je ne suis pas intéressée sexuellement par toi que de se tremper l'entrejambe de glace.

       — Alors, tu me veux ?

      Sa cage thoracique se serra. Le sang pulsait à l'apex de ses cuisses. — Pardon ?

      Il haussa un sourcil. — J'ai dit, que veux-tu de moi ? Pour ton article. Il tamponna ses lèvres avec une serviette, mais ce n'était pas ce qu'il avait dit, pas ce qu'il voulait dire. N'est-ce pas ?

      Elle piqua soigneusement un morceau de thon ahi ; elle ne supportait soudain plus l'idée de manger dans le même plat que Desmond. Pas de contact. Pas de partage de nourriture. Tout professionnel.

      Alors pourquoi portait-elle ces talons ? Cette robe ? Elle aurait dû opter pour une tenue de bureau — plus couverte. Mais elle savait bien pourquoi elle l'avait mise ; une robe comme celle-ci la menait toujours plus loin avec des hommes comme Desmond O'Connor. Le thon fondait sur sa langue, salé et noisette avec des herbes grillées.

       — Tu n'as pas à être nerveuse, dit-il, la lumière des bougies accentuant les traits de son visage. Je suis là parce que je veux t'aider. Et personne ne veut être pris au dépourvu par un article sur sa famille, surtout pas un écrit par une femme avec tes distinctions.

      Il s'était renseigné sur elle. Elle n'était pas sûre si c'était bon ou mauvais — ne pouvait pas le dire à la façon dont sa mâchoire était serrée alors qu'elle portait une autre bouchée de thon à ses lèvres et mâchait. La plupart de son passé témoignerait d'une carrière distinguée empreinte d'intégrité. Mais elle avait dérapé ces dernières années. Deux fois, elle avait publié des articles avec moins de preuves qu'elle n'aurait dû avoir. Et une fois suffisait généralement à ruiner une carrière.

       — De quoi parle exactement cet article, Mlle McIntyre ? Ses yeux étaient méfiants mais pas inamicaux. Le suspense me tue.

      Elle posa sa fourchette sur la table. — C'est un article de réflexion sur la nature de la richesse en Amérique. Pas tant un exposé qu'un instantané d'une famille en détresse.

      Ses sourcils touchèrent sa racine des cheveux — choc. Qu'avait-il imaginé qu'elle écrivait ? Elle ouvrit la bouche pour demander, mais il dit : — Suggérer une détresse dans un moment aussi délicat serait terrible pour les affaires. Comme tu le comprends sûrement.

       — Tu viens de perdre ton père. Le patriarche, celui qui a construit l'empire que tu diriges maintenant. C'est un coup énorme. Elle secoua la tête. J'ai perdu mon père aussi. Nous n'étions pas en bons termes, mais j'ai trouvé du réconfort — une distraction — dans mon travail après sa mort. Je n'imagine pas à quel point ça aurait pu être plus dur si nous avions travaillé ensemble.

      Son visage était devenu de pierre — illisible. Mais bien qu'elle ne puisse pas déchiffrer l'émotion dans son regard, il était indéniable que ses épaules étaient tendues. Il n'était pas seulement surpris, il était contrarié par cet angle, peut-être même en colère. Il serait bien plus contrarié s'il savait pourquoi elle était vraiment là.

       — Je pense qu'un article comme celui-ci pourrait vous humaniser, poursuivit-elle. Il y a un grand mouvement pour "manger les riches" ces derniers temps. Elle attendit que la blague fasse mouche, et quand ce ne fut pas le cas, elle dit : Vous montrer comme quelqu'un de relatable, de sympathique même... ça ne peut pas faire de mal.

      Les yeux de Desmond restèrent rivés sur les siens, sa main crispée autour de sa fourchette. Ça ne se passait pas du tout comme elle l'avait prévu.

      Sait-il que je mens ? Est-il juste si réfractaire à toute suggestion qu'il pourrait être humain ?

      Elle se força à dire : — M. O'Connor, nous...

       — Desmond.

       — Desmond. Fais-lui croire qu'il a le contrôle, Shannon. Comme tu l'as fait avec des dirigeants étrangers — des dictateurs. Elle s'éclaircit la gorge et essuya ses paumes moites sur sa serviette. Nous n'avons pas à faire ça maintenant. Cela ne fait que quelques jours que tu l'as enterré. L'article peut attendre.

      — Pas besoin d'attendre. Pose simplement ta question. Il leva sa fourchette et reporta son attention sur la nourriture — le thon cette fois-ci.

      Que faire ? Elle avait essayé d'aborder doucement cette discussion sous le prétexte d'écrire son article de rechange — celui qu'elle devrait soumettre à Gary si elle ne trouvait pas de preuves d'homicide. Mais cette tactique échouait. Lamentablement.

      — Je n'ai pas de temps à perdre avec des conneries, dit-il au thon, d'un ton soudain froid et ennuyé. Son visage avait changé aussi, devenant un masque d'indifférence. Elle était en train de le perdre. Il avait encore moins de patience pour les histoires sans intérêt qu'elle. Si tu as une question précis...

      — Comment est mort ton père ? La question jaillit avant qu'elle ne puisse trop y réfléchir, mais c'était la bonne approche étant donné les circonstances. Elle était à cinq minutes de se faire mettre à la porte — à quelques minutes de l'endormir. Elle pouvait écrire l'article de fond sans lui, mais parfois, la réaction à une question choquante vous disait tout ce que vous aviez besoin de savoir.

      La fourchette de Desmond se figea à mi-chemin de ses lèvres, bien que son visage restât stoïque. La chaleur de son genou faisait transpirer sa cuisse. Pourquoi était-il assis si près d'elle ?

      — Il avait quatre-vingt-sept ans, dit-il lentement. Ce n'était pas si soudain.

      — Il allait encore à la salle de sport. Il escaladait des montagnes. Son médecin disait qu'il était en pleine forme seulement trois mois avant sa mort. Était-ce toi, Desmond ? As-tu assassiné ton père ? Mais même si c'était le cas, elle n'était pas en danger maintenant. Trop de gens l'avaient vue entrer.

      Desmond cligna des yeux, mâcha, avala, avec une tension aux coins des yeux qui ressemblait plus à de la réflexion qu'à de la colère. — Son médecin personnel t'a donné des informations sur sa santé ?

      Elle secoua la tête. — Trois mois avant sa mort, le médecin s'est exprimé publiquement lors d'une réunion d'actionnaires. Je pense qu'il essayait de montrer au monde à quel point il était... robuste. Pour la confiance des actionnaires et tout ça. Ton médecin a aussi parlé à la presse.

      Shannon l'observa pendant qu'il réfléchissait à cela. Ses yeux se plissèrent, puis se détendirent.

      — Ça ne ressemble pas à un simple aperçu, dit-il finalement. On dirait que tu enquêtes sur la mort de mon père. Et il n'y a qu'une seule raison de faire ça. Il s'adossa contre le siège en cuir. Tu penses qu'il y a eu un acte criminel ?

      Mais Desmond n'avait pas l'air contrarié. Était-ce une lueur d'espoir dans ses yeux ?

      Shannon déglutit difficilement. C'était insensé. Pourquoi espérerait-il que quelqu'un ait tué son père ? Et si c'était lui, pourquoi aurait-il l'air plein d'espoir que quelqu'un d'autre soit au courant ?

      — Je ne veux pas semer la discorde, M. O'Con... Desmond. Mais je suis journaliste. Je veux la vérité. Et si quelqu'un a fait du mal à ton père...

      — Je veux la même chose : la vérité. Il se pencha en avant si brusquement qu'elle sursauta. Desmond posa ses coudes sur la table. — Je pense que tu as peut-être raison.

      Elle le fixa. Vraiment ? À moins qu'elle ne comprenne mal. — À propos de...

      — Il y a eu des... choses étranges au sein de la famille. Des choses qui ne me semblent pas normales.

      Des choses étranges ? Comme si tu avais vu quelqu'un sortir de la chambre de ton père mort avec une seringue pleine de poussière d'or ? — Quelqu'un avait-il une raison de lui faire du mal ?

      Il la fixa du regard, une lueur profonde et troublante dans ses yeux de jade. — La mort de mon père n'était ni un accident, ni due à des causes naturelles, dit-il d'une voix basse et rocailleuse. Et je sais exactement qui l'a tué.
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      Qui voulait la mort de son père ? Lui, pour commencer. Ses frères aussi.

      Mais si les Duffy avaient tué leur père, Desmond récupérait sa vie. Son entreprise lui appartenait à nouveau, libérée de la menace d'infiltrateurs.

      La lumière des bougies dansait sur la joue pâle de Shannon tandis qu'elle portait une bouchée de pâtes à sa bouche. Belle — elle l'était vraiment. C'était plus que son visage en forme de cœur, ces courbes qui refusaient de se conformer aux standards des mannequins filiformes. Elle était érotique d'une manière complexe ; elle pouvait désarmer un homme si elle le voulait.

      Et maintenant, il semblait qu'elle pourrait être celle qui remettrait son entreprise sur pied.

      Il l'observa mastiquer, ses lèvres brillantes d'huile à l'ail. Elle avait fermement refusé de manger le canard, peut-être en opposition à son extravagance. Des couches — tellement de couches. Il voulait toutes les peler, la mettre à nu juste pour voir si elle le laisserait faire. Rien n'excitait ses ardeurs comme une bonne chasse, sauf la solution à un défi commercial majeur. Shannon McIntyre servirait les deux objectifs.

      Desmond posa sa fourchette et porta son verre de vin à ses lèvres, les yeux fixés sur la journaliste. Cette soirée se déroulait mieux qu'il n'aurait pu l'imaginer. Les Duffy ne pourraient pas se marier et procréer derrière les barreaux. Enfin, ils le pourraient, en théorie, mais Desmond le rendrait impossible. Soudoyer quelques gardiens, et ils ne pourraient plus envoyer de lettres à des partenaires potentiels ; payer suffisamment, et les appels téléphoniques seraient hors de question aussi. Offrir une maison de vacances au directeur de la prison, plus de visites conjugales.

      Problème résolu — si les frères Duffy se retrouvaient enfermés. Si les choses restaient en l'état, même avec Caroline mariée, les O'Connor garderaient le contrôle. Et si le pire arrivait, si elle avait des enfants, ou si l'un de ses frères restait libre et se mariait...

      Eh bien. Il verrait cela le moment venu. Ronan ne semblait pas du genre à prendre une épouse pour le bien de l'entreprise. Il n'était pas chirurgien comme Sabrina, mais il était détective — il avait sa propre vie en dehors de l'entreprise. Il n'était jamais venu à une réunion du conseil d'administration, contrairement à Caroline et Charles.

      Mais Desmond avait encore besoin d'une raison. Il devait donner à Shannon une explication sur pourquoi il croyait que les Duffy étaient responsables. Et une fois qu'elle commencerait à fouiller, tout élément compromettant qu'elle découvrirait pourrait les aider à pointer du doigt les coupables qu'il visait.

      La preuve était un état d'esprit — un jeu, facilement manipulé, souvent fabriqué. La preuve n'avait aucune importance d'une manière ou d'une autre tant qu'on avait de l'argent. Il n'arrivait pas à croire qu'il n'y avait pas pensé avant.

      Desmond reposa son verre de vin sur la table. — Si je dois être votre source, j'ai besoin de savoir que ce que je m'apprête à vous dire restera confidentiel.

      Ses yeux s'illuminèrent comme il le savait. — Absolument. Je ne révèle jamais mes sources.

      Il l'avait déduit de l'enquête de son détective privé. Il avait aussi appris qu'une fois qu'elle avait une piste, elle ne l'abandonnait jamais ; Shannon s'acharnait sur les choses jusqu'à ce qu'elles craquent. Pas un chien avec un os, pas elle — elle était plus efficace. Un tigre avec une carcasse.

      — Charles Duffy a toujours été une épine dans le pied d'O'Connor Media Enterprises.

       — Vous voulez dire depuis que votre père a donné des droits de vote aux Duffy, dit-elle, ses yeux ambrés sombres et perçants.

      Son souffle se coupa. On lui avait posé beaucoup de questions par beaucoup de journalistes différents, mais quelle que soit leur apparence physique, il n'avait jamais été excité par cela. Jusqu'à maintenant.

       — Oui. Depuis lors. Il sourit — il ne put s'en empêcher. Il y avait du soulagement dans cette ligne de questionnement. Enfin, il y avait de l'espoir. — Charles et mon père... ils ont conspiré pour prendre le contrôle de l'entreprise eux-mêmes — pour nous évincer, mes frères et sœurs et moi. C'est la raison pour laquelle j'ai pris le contrôle quand je l'ai fait : pour protéger ma famille. Il n'avait jamais parlé de cela publiquement.

      Le monde se contentait de le croire un salaud impitoyable et avide, ce qui lui convenait très bien. Mais il devait lui donner quelque chose qu'elle ne savait pas déjà. Il devait sembler coopérer.

      Shannon l'étudiait, cherchant peut-être un signe de tristesse face aux actions de son père, mais il ne pouvait pas lui donner ça. Il avait surmonté la douleur de cette trahison au moment où il était devenu PDG. Au moment où il avait vaincu Charles Duffy. Vaincu son père.

       — Quel rapport avec le fait que quelqu'un l'ait tué ? demanda Shannon. Essayez-vous de me dire que vous pensez que Charles Duffy a tué votre père... par dépit ? Parce que vous avez gagné ? Pourquoi le tuer lui et pas vous ?

      Le testament, voilà pourquoi. Si Charles était au courant, c'était à lui seul un sacré bon mobile pour un meurtre — ce serait le cas pour n'importe qui dans la famille Duffy. Et Anne lui avait dit que son père prévoyait de tout laisser à Charles avant qu'elle n'intervienne. Il pourrait faire valoir que Charles pensait que le vieux était toujours d'accord pour tout lui céder à lui seul.

      Mais il n'était pas tout à fait prêt à discuter du testament, ni de ce qu'il était ni de ce que Charles aurait pu croire qu'il était. Pour l'instant, il planterait les graines. Les gens avaient tendance à nourrir une croyance plus profonde quand ils étaient capables d'arriver à leurs propres conclusions. Quelques jours de suspicion, quelques jours à fouiller autour de Charles — un connard avec tous ceux qu'il avait rencontrés — et elle serait plus que disposée à accepter le testament comme preuve que Charles était coupable.

       — Je ne sais pas exactement pourquoi, pas encore, dit-il. J'aimerais avoir toutes les réponses. Mais si vous avez raison, Charles est ma meilleure hypothèse. Cet homme est un psychopathe. Comme notre père. Elle le découvrirait d'elle-même assez tôt. — Il essaie de m'atteindre depuis que j'ai pris le poste de PDG. Toutes ces histoires sur mes... exploits ? Tout Charles. Et leur père.

      Mais si son père en était responsable, les rumeurs donnaient un mobile à Desmond. C'était une raison faible pour tuer quelqu'un, mais il n'allait certainement pas jeter les soupçons sur lui-même.

      Shannon se pencha en arrière dans la banquette capitonnée et haussa un sourcil vers lui. — Ces exploits sont-ils vrais ?

      Il ricana. — Ce sont des bêtises. Je n'ai pas d'enfants, et je ne couche jamais avec des femmes mariées. Je ne suis pas un briseur de ménages.

      Elle s'assit. Elle attendit. La chaleur de sa jambe picotait contre son genou. Que ferait-elle s'il tendait la main sous la table et tirait son pied sur ses genoux ? S'il touchait sa cuisse ?

      Non. Ce n'était pas le moment.

      Shannon cligna des yeux — de si jolis yeux. Des yeux intelligents. — Charles passait-il beaucoup de temps avec votre père ?

      — Plus que nous autres. Ils déjeunaient et dînaient ensemble. Je sais qu'ils se sont vus plusieurs fois la semaine avant sa mort, mais j'ignore le sujet de ces rencontres.

      Shannon fronça les sourcils, pensive. — Il est possible que Charles soit notre homme. Mais sa voix s'était adoucie, hésitante.

      Oh oh. — Pourquoi cette hésitation ?

      — Je soupçonne que ton père est mort d'un empoisonnement aux métaux lourds. Si c'est le cas, je m'attendrais à ce que le tueur soit patient. Méticuleux. Charles semble... impulsif.

      Des métaux lourds ? Il fronça les sourcils. Elle avait raison de dire que Charles semblait plutôt du genre à fracasser un crâne avec une pierre, mais dans le fantasme d'homicide de Desmond, il s'était contenté d'un oreiller bien placé. — Le médecin légiste a cherché les causes, et je suis presque sûr qu'ils ont fait des tests pour détecter les poisons.

      Shannon le fixa du regard, sa fourchette oubliée sur le côté de son assiette. — Quelqu'un a clos l'affaire et fait expédier le corps avant que les tests demandés ne soient terminés.

      Le silence se fit dans la pièce ; il pouvait entendre les battements de son cœur dans ses oreilles. Était-elle sérieuse ? Mais... ça n'avait pas de sens.

      — Tu sais qui les a poussés à clore le dossier ? Et comment se fait-il que je n'en aie rien su ?

      Il ne pouvait imaginer qu'un médecin légiste compétent ignore les demandes de tests supplémentaires sur une affaire aussi médiatisée. Au contraire, ils seraient particulièrement attentifs à croiser tous les t et à mettre les points sur tous les i — à faire tous les tests.

      — Pas encore. Elle but une gorgée d'eau et, pour une fois, il était trop abasourdi pour se concentrer sur ses lèvres. — C'est au-dessus de mes moyens, finit-elle en reposant le verre sur le bois. Mais je suis certaine que ça ne l'est pas au-dessus des tiens.

      Tu as parfaitement raison, ma belle — rien n'est au-dessus de mes moyens. Il hocha la tête. — Je vais passer quelques coups de fil. En espérant que ce soit Charles.

      Plus il y réfléchissait, plus il était certain que ce n'était pas une chasse aux sorcières ou un coup dans l'eau. Charles avait essayé de prendre le contrôle de l'entreprise. Quand il avait échoué, et que Desmond avait pris la relève à sa place, il avait réussi d'une manière ou d'une autre à faire changer le testament de son père... puis l'avait tué pour ses efforts.

      — J'apprécierais vraiment ton aide sur ce point. Elle leva sa fourchette et la fit tournoyer dans les pâtes mais ne porta pas la bouchée à ses lèvres. Ses joues étaient à nouveau roses, le bout de ses oreilles rouge.

      — Tu n'as pas faim ?

      — Pas vraiment. Ces derniers jours ont été longs. Elle laissa tomber la fourchette sur l'assiette de pâtes.

      Malgré toute la nourriture devant eux, soudain, tout ce qu'il pouvait sentir était ce fichu jasmin.

      — Peut-être pourrions-nous reprendre cette conversation demain après que tu auras parlé au bureau du médecin légiste ?

      Desmond fronça les sourcils. Retenait-elle des informations supplémentaires en otage jusqu'à ce qu'il fasse quelque chose pour elle ? Une tactique de négociation valable, bien que même les hommes d'affaires les plus rusés l'emploient rarement contre lui. Pour n'importe qui d'autre, il aurait tout détruit, mais... il allait la laisser gagner celle-là. C'était un type de persuasion différent des tactiques d'intimidation qu'il employait habituellement.

      De plus, il adorerait avoir une raison de la voir demain.

      Il hocha la tête et repoussa son assiette. — D'accord. Je vais te raccompagner.

      Elle se leva, secouant la tête. — Je vais me débrouiller.

      Il se glissa hors du box après elle, essayant de la garder près de lui, mais il n'était pas assez rapide. Elle était déjà à mi-chemin de la salle quand il se mit debout.

      — Je t'ai invitée à dîner, et tu as à peine mangé. Laisse-moi au moins te raccompagner jusqu'à ta porte en toute sécurité.

      — Merci, M. O'Connor, mais j'ai besoin de...

      M. O'Connor ? Elle adorait ce jeu. — Nous devrions éviter la salle principale si nous voulons garder cette affaire secrète.

      Elle se mordit la lèvre. Peut-être se demandait-elle si elle pourrait lui résister s'il la raccompagnait ? Si elle le voulait ? Mais quoi qu'elle pensât, elle déglutit et hocha la tête.

      C'est bien, ma belle.

      Elle le suivit vers la porte au fond de la pièce, le frôla quand il la lui tint ouverte sur la ruelle.

      Son chauffeur, Tony, attendait dehors, les bras croisés, les manches retroussées juste assez pour voir les tatouages qui serpentaient sur ses poignets : des insignes militaires. Desmond ne prenait pas la limousine partout, mais il avait voulu être complètement préparé ce soir au cas où elle accepterait qu'il la raccompagne. Le grand homme s'approcha à temps pour ouvrir la portière, et Desmond fit signe à Shannon d'entrer.

      — Après toi.

      Elle jeta un coup d'œil à Tony et, apparemment décidant qu'il était digne de confiance même si Desmond ne l'était pas, se glissa dans la voiture.

      — Oh, dit-elle, ressortant la tête. J'ai oublié mon manteau. Je l'ai donné à...

      Desmond fit un signe de tête à Tony. Tandis que Tony retournait dans le restaurant, Desmond se glissa dans la voiture après elle.

      Shannon avait pris place au milieu de la banquette arrière. Mais il ne voulait pas paraître trop empressé — cela gâcherait le jeu. Au lieu de cela, il prit le siège le long du côté opposé de la voiture, en diagonale.

      — Alors, c'est tout ce que tu as à faire, hein ? dit-elle, mais elle n'avait pas l'air impressionnée — plutôt moqueuse. Il te suffit de faire un signe de tête aux gens, et ils font ce que tu veux ?

      Il haussa les épaules. — Plus ou moins.

      — C'est ce que tu attends de moi ? Mais le regard perçant dans ses yeux n'était pas seulement de l'agitation. Nerveuse, peut-être même un peu excitée.

      Il ne pouvait dire lequel, et il avait rarement du mal à lire les gens. Le mystère de ce qui se cachait dans ces yeux sombres suffisait à faire courir son sang.

      — Je préférerais que tu ne sautes pas quand je fais un signe de tête, Shannon. Pas toi. Et c'était vrai. Il voulait qu'elle lui résiste. Il voulait qu'elle le fasse travailler pour ça. Juste une fois, il voulait le frisson d'avoir à... essayer.

      L'ébauche d'idée qui titillait le bord de son cerveau tout l'après-midi explosa en une excitation pleinement incarnée. Il ne la baiserait pas ce soir. Oh non, il ne le ferait pas. Il la ferait le désirer si fort qu'elle ne pourrait pas marcher droit tant elle palpiterait entre ses jambes. Il attendrait qu'elle le supplie.

      Sa poitrine se soulevait, rose et marbrée de son cou à sa clavicule. — Si tu n'attends pas de moi que je saute quand tu fais un signe de tête... alors qu'est-ce que tu attends ?

      — La même chose que toi. La vérité. Il se rapprocha du coin, plus près d'elle, se déplaçant contre le cuir en forme de L. — Est-ce que tu me veux, Shannon ? Dis-le-moi.

      Elle se lécha les lèvres. Mais elle ne dit pas un mot.

      Il bougea encore une fois jusqu'à ce que leurs cuisses se touchent, la chaleur de sa peau faisant vibrer la sienne comme au restaurant. Mais cette fois, il se tourna sur le siège, tendit le bras et posa doucement une main sur son genou. — Tu veux que je te touche ?

      Une fois de plus, elle ne dit rien, mais elle ne recula pas non plus. Elle l'étudia, ses yeux ambrés empreints de bien plus que de la curiosité. Du désir. De la luxure.

      Il remonta sa main le long de sa cuisse et glissa ses doigts sous l'ourlet de sa jupe. Douce — sa peau si douce.

       — Oh... Pardon, monsieur.

      Desmond leva les yeux. Tony accrocha la veste au crochet derrière le siège avant et ferma la portière de la voiture derrière lui. La limousine bougea lorsque Tony se glissa derrière le volant.

       — Sauvés par le chauffeur, hein ? chuchota Shannon pour que Tony ne puisse pas l'entendre.

      Putain d'adorable.

       — Tu veux être sauvée, Shannon ?

      Elle haussa un sourcil. — Est-ce que j'ai l'air d'une femme qui a besoin d'être sauvée ?

      Non, elle n'en avait pas l'air. — Tu n'as qu'à me dire d'arrêter.

      C'était un défi. Mais il était plutôt sûr qu'elle ne lui dirait pas d'arrêter — elle ne voulait pas qu'il arrête. Il glissa sa main plus haut entre ses genoux, cherchant la chaleur humide de son centre. Il utilisa son autre main pour appuyer sur un bouton sur le côté. La barrière entre eux et le chauffeur se referma en bourdonnant tandis que la voiture s'élançait dans la nuit.

      Shannon le regarda dans les yeux, les lèvres légèrement entrouvertes. Sa paume effleura sa cuisse, douce, taquine, son regard verrouillé sur le sien. Elle ne dit pas un mot quand ses doigts atteignirent le bord de sa culotte.

       — Tu veux ça, Shannon ?

      Elle cligna des yeux, un sourire espiègle jouant au coin de sa bouche. Mais encore une fois, elle ne dit rien.

      Ah... C'était son jeu. Il en savait assez sur les jeux psychologiques pour comprendre quand on jouait avec lui. Elle avait trouvé sa faiblesse, cette petite part de vanité — elle savait qu'il voulait entendre à quel point elle le désirait. Et elle retiendrait ces mots jusqu'à ce qu'il perde son sang-froid.

      Elle pensait qu'elle le ferait craquer.

      Elle n'y arriverait pas. Il la ferait perdre la tête en premier.

      Son souffle se bloqua quand il écarta le bord de sa culotte et fit glisser ses phalanges contre son sexe glissant. Bon sang, elle était si mouillée pour lui. Son sexe appuyait contre sa braguette — dur. Elle pouvait peut-être retenir ses mots, mais sa chatte ne mentait pas.

      Il glissa son pouce en elle, puis le ressortit, massant la zone sensible le long de la paroi avant. Elle haleta, puis se mordit la lèvre comme si elle était déterminée à ne pas gémir.

      Oh oui, Shannon était exactement le genre de femme dont il avait besoin.

      Rien ne durait éternellement. Mais pour ce soir, pour une semaine, quelques mois peut-être... elle était à lui. Et il allait s'assurer qu'elle le sache.

      Il allait la faire supplier.

      Et il était sûr qu'elle lui rendrait la pareille.
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      Ne gémis pas, Shannon. Le chauffeur était juste là, et bien que Desmond ait fermé la vitre de séparation, elle ne croyait pas que la banquette arrière était insonorisée. Mais ce discours interne était inutile. Elle n'aurait pas pu parler même si elle l'avait voulu. Ses mots étaient coincés dans sa gorge. Et le reste d'elle...

      Son corps avait sa propre volonté. Elle ne semblait pas pouvoir s'arrêter, ou plus précisément, elle ne semblait pas pouvoir résister. Peu importe à quel point son cerveau lui criait que c'était une erreur, son corps était douloureux, palpitant, la suppliant d'écarter davantage les jambes, ses lèvres mourant d'envie de crier son nom.

      Desmond le savait aussi, l'odeur du vin sur son haleine, un parfum sensuel qui enveloppait ses sinus alors qu'il bougeait son pouce en elle, la massant lentement — douloureusement lentement. Elle n'avait pas dit un mot depuis qu'il avait pressé sa main entre ses cuisses. Que devait-elle dire ? S'il te plaît, fais-moi jouir avec tes doigts ? Il avait à peine commencé à la toucher, et elle avait l'impression qu'un souffle de la bouche d'aération pourrait la faire basculer.

      Tout ce qu'elle voulait, c'était Desmond. Tout ce qu'elle voulait, c'était plus.

       — C'est une erreur, réussit-elle à dire malgré tout. Tu es une source. Tu es... ma source. Ce n'est pas professionnel.

      Mais ses genoux s'écartèrent — l'invitant plus profondément.

      Avait-elle jamais ressenti cela ? Elle avait été avec Gary pendant cinq ans, et elle n'avait jamais eu envie de le baiser au point de le goûter dans sa gorge.

      Desmond sourit quand il remarqua son geste, la façon dont elle s'ouvrait à lui. La façon dont ses hanches pulsaient pour rencontrer sa main.

       — Alors dis-moi d'arrêter.

      Il passa son index sur son clitoris. L'électricité picota ses terminaisons nerveuses.

       — Je ne pense certainement pas que ce soit une erreur. Je t'ai désirée dès l'instant où j'ai senti l'odeur de ta peau à l'église. J'avais tellement envie de te baiser dans cet ascenseur. De faire de toi la mienne.

      Elle se raidit. Shannon saisit sa main, et ses doigts se figèrent au sommet de ses cuisses.

       — Je n'appartiens à personne, lança-t-elle sèchement.

      Cela pourrait être la cerise sur le gâteau d'une histoire potentiellement fantastique, mais elle n'avait aucun intérêt à appartenir à un homme. Elle ne faisait pas dans les relations. Plus maintenant.

      Il retira sa main, la laissant froide, douloureuse, et rencontra son regard.

       — Moi non plus. Et tant que nous gardons les choses ainsi, où est le mal ?

      Beaucoup, disait son cerveau. Ça peut faire beaucoup de mal. Ma carrière, par exemple. Mais son corps murmurait, Il marque un point. Un excellent point. Il n'y a que de bonnes choses ici, que de très bonnes choses, vraiment, et qui es-tu pour refuser à ton corps la seule chose que tu as désirée depuis des années et —

      Il se déplaça soudainement en avant et tomba à genoux entre ses jambes. Avant que Shannon ne puisse ne serait-ce que haleter, il avait attrapé sa culotte avec ses pouces et l'avait habilement tirée le long de ses cuisses.

      Desmond garda ses yeux fixés sur son visage alors qu'il faisait glisser ses sous-vêtements plus bas, ses doigts laissant des traînées parallèles de chair de poule. Il souleva ses talons un par un pour libérer le vêtement. Mais au lieu de le laisser tomber... Venait-il juste de le mettre dans sa poche ?

      Desmond abaissa ses lèvres sur son tibia droit. Son souffle était chaud, aussi puissant que la pression de ses doigts alors qu'il traçait les courbes derrière ses genoux. Elle frissonna, chaque ongle engendrant un picotement électrique qui se ramifiait jusqu'à ce qu'elle puisse le sentir pulser entre ses jambes.

      Desmond massa ses cuisses, ses lèvres suivant le chemin tracé par ses paumes, chaque coup de langue et de succion de sa bouche rendant la douleur à son centre encore plus palpitante — une vibration douloureuse qu'elle pouvait à peine supporter. Elle remonta sa jupe plus haut autour de sa taille. Elle haletait comme un chien en chaleur, et elle s'en fichait. Baise-moi, Desmond. Baise-moi tout simplement.

      Sa bouche atteignit enfin le haut de sa cuisse. Il plongea sa langue dans son ouverture.

       — Tu es délicieuse, Shannon. Je pourrais te lécher toute la nuit.

      Ses mots mirent le feu à son sang. Ses tétons étaient des pointes rigides, douloureux contre son soutien-gorge. Cet homme... les choses qu'il lui faisait.

      C'est ce qu'il fait, Shannon. C'est pour ça que toutes les femmes le veulent. Il est expert parce qu'il a de l'expérience. Tu n'es qu'une conquête de plus.

      Mais ensuite, il entoura son clitoris de ses lèvres, et son cerveau se court-circuita, des lumières dansant derrière ses yeux. Elle gémit — fortement. Elle ne pouvait pas s'en empêcher. Et comme il l'avait dit, ils n'avaient pas besoin de s'appartenir l'un à l'autre. Tant que nous gardons les choses ainsi, où est le mal ?

       — Dis-moi ce que tu veux, gronda-t-il contre son sexe, et oh, même son souffle la rapprochait de la délivrance. Dis-moi la vérité.

      Ses doigts glissèrent en elle, entrant et sortant, ses phalanges travaillant dans un rythme insoutenable contre son point G. Ses fesses étaient glissantes de ses propres fluides — elle était en train de ruiner son siège en cuir.

      Desmond fit une pause ; ses doigts s'arrêtèrent. Elle souleva ses hanches pour rencontrer sa bouche, cherchant sa main, mais il s'était déjà redressé, se penchant en arrière sur ses talons.

       — Merde, siffla-t-elle. Pourquoi tu t'arrê⁠—

       — Dis-le-moi, dit-il. Tu veux la vérité, n'est-ce pas ? Je veux la vérité aussi. Rien que ça. Alors dis-moi ce que tu veux.

      Elle déglutit difficilement, la gorge sèche.

       — Je veux... Dis-le, Shannon. Dis-le.

      Elle n'avait jamais été très portée sur les paroles osées — cela semblait toujours forcé. Elle avait grimacé chaque fois que Gary avait essayé. Mais c'était différent. Quand Desmond parlait de façon crue, c'était aussi naturel que de respirer. Elle le croyait.

      Il la fixa du regard — mortellement sérieux.

       — Dis-moi ce que tu veux, Mademoiselle Shannon McIntyre, murmura-t-il. Ou je ne te le donnerai pas.

      Elle ferma les yeux.

       — Je veux que tu me lèches.

       — Répète-le, gronda-t-il.

       — Lèche-moi, Desmond.

      Elle ne reconnaissait pas sa propre voix, reconnaissait encore moins cette étrangère dans sa tête, celle qui était prête à faire n'importe quoi — n'importe quoi — pour qu'il écarte ses plis avec sa bouche.

       — Je veux ta langue en moi.

      Il soupira, un son satisfait. Puis il enfouit son visage entre ses cuisses.

      Elle gémit. Sa langue traçait de petits cercles autour de son clitoris, la goûtant tandis que son index faisait des merveilles à l'intérieur. Il ajouta un autre doigt — plus vite, plus vite, plus vite.

      L'électricité jaillissait comme un éclair là où sa bouche la touchait, remontant dans son ventre et se propageant dans ses veines, picotant jusqu'à ses orteils et tourbillonnant dans son cerveau. Elle allait jouir. Mais non, elle voulait plus ; elle voulait le baiser, elle⁠—

       — Desmond, attends, je te veux en moi, je⁠—

       — Ce n'est pas ce que tu as dit, lança-t-il sèchement.

      Puis il suça son clitoris si fort qu'elle hurla, cria comme une vraie furie, et puis elle bascula, son dos s'arquant du siège, ses muscles se contractant dans un rythme euphorique, chaque terminaison nerveuse en feu, chaque centimètre de sa peau brûlant de chair de poule.

      Elle gémissait encore quand elle revint à elle, ses cris résonnant contre les parois de la limousine, ses doigts crispés en elle alors que son sexe pulsait, pulsait, pulsait autour de ses phalanges.

      Shannon ouvrit les yeux, encore haletante, encore pantelante. Il sourit, son visage brillant de ses fluides. Il se lécha les lèvres d'une manière qui ne fit qu'attiser son désir, mais quand elle tendit la main vers lui, il se repoussa sur le siège en cuir. C'est alors qu'elle réalisa qu'ils s'étaient arrêtés.

       — Nous sommes arrivés, dit-il, essuyant son pouce sur sa lèvre inférieure. Il fit un geste vers la porte. Bonne nuit, Mademoiselle McIntyre.
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      La peau de Shannon picotait encore lorsqu'elle arriva au travail le lendemain. Il y avait peu de choses au bureau pour la distraire. L'unique fenêtre à l'arrière donnait sur le mur de briques du bâtiment voisin, d'un beige-brun si ennuyeux et banal qu'elle se sentait somnolente rien qu'en le regardant. Pas de journalistes affairés, pas de cris frénétiques concernant les délais comme on en voit dans les sitcoms télévisées. Juste un open space presque vide avec le bureau vitré du patron à l'avant — l'aquarium de Gary.

      The Hudson était un petit journal avec une équipe réduite de dix personnes ; chacun ne venait que deux fois par semaine tout au plus. Les journaux en ligne volaient une part de marché de plus en plus importante chaque année. Jusqu'à présent, ils avaient réussi à rester solvables, mais qui savait combien de temps cela durerait ? Elle avait quelques idées — des idées de diversification incroyables, si elle osait le dire — mais ce n'était pas sa place. On le lui avait assez répété. Cela dit, c'était après qu'elle eut brisé le cœur de Gary, alors peut-être prenait-il simplement plaisir à la rabaisser.

      Kyle jeta un coup d'œil depuis le cubicule voisin lorsqu'elle se glissa sur son siège. Grand et élancé, avec un visage fin et des ongles manucurés, Kyle Masterson était son meilleur ami. Elle s'était toujours sentie plus à l'aise avec les garçons. Ils étaient simples et pas rebutés par son comportement téméraire. En grandissant, eux aussi voulaient sauter dans le lac depuis les surplombs rocheux, au lieu de s'embêter avec des nœuds dans les cheveux.

       — Où étais-tu toute la matinée ? demanda Kyle en sirotant un café à emporter. Je t'ai appelée il y a une heure.

      En train de me masturber sous la douche. Mais elle ne pouvait pas dire ça, pas ici où Gary-l'aquarium pourrait l'entendre. Elle avait eu un orgasme incroyable dans cette limousine mais était repartie insatisfaite.

      Oh, comme elle aurait voulu que Desmond entre. S'ils allaient batifoler pendant qu'elle écrivait cet article, autant profiter de chaque heure sexy, non ? Mais il ne lui avait pas donné l'occasion de demander, l'avait juste congédiée d'un geste quand son chauffeur avait ouvert la porte. Et elle n'allait certainement pas le supplier de la baiser. L'idée qu'elle aurait besoin de le faire ne lui avait jamais traversé l'esprit. Elle n'avait jamais supplié un homme pour quoi que ce soit.

      Au moins, il était partant pour son article. Il semblait croire que quelqu'un avait tué son père. Mais il n'était plus son suspect numéro un — il se serait comporté différemment, aurait au moins essayé de la dissuader. Au lieu de cela, il avait demandé qui avait arrêté l'enquête, la question exacte qu'elle s'était posée après sa conversation avec Harry.

      Mais rester à l'intérieur de l'enquête serait la chose intelligente à faire s'il était un tueur. Desmond O'Connor n'était rien sinon intelligent. Et rusé — dangereux à sa manière.

      Elle ferait bien de s'en souvenir.

      Kyle la regardait toujours, les yeux gris curieux, sa tasse de café figée à mi-chemin de ses lèvres comme si son bras avait cessé de fonctionner au moment où elle avait choisi de ne pas répondre.

       — Désolée, dit-elle. J'ai fait la grasse matinée.

      Il haussa une épaule. — Pas de problème. Il leva à nouveau sa tasse de café, une autre gorgée, un autre mouvement brusque de sa pomme d'Adam. — C'était mon tour d'aller chercher le petit-déjeuner, et ils n'avaient plus ton muffin aux myrtilles habituel. Je t'ai pris citron-pavot quand tu n'as pas répondu. Il est dans la salle de pause.

      Elle détestait le citron-pavot. Mais ça n'était jamais venu sur le tapis — ils n'avaient jamais été en rupture de myrtilles auparavant. — Merci. J'apprécie.

       — Comment avance ton nouvel article ? demanda-t-il, posant sa tasse sur son bureau. Le mien m'énerve. C'est sur les projets de loi les plus importants qui seront soumis au vote dans les prochains mois. Ce qui est à peu près aussi excitant qu'un traitement de canal. Il leva les yeux au ciel et se pencha en arrière, la chaise grinçant. — Dis-moi quelque chose de bien, mec. Garde-moi éveillé pour que je puisse finir l'article du jour.

      Elle sourit — elle ne pouvait pas s'en empêcher. Kyle la suppliait toujours de le garder éveillé. Elle pensait parfois qu'il lui réservait les histoires excitantes pour qu'elle ne démissionne pas... ou ne s'envole pas vers une terre lointaine pleine de sang et de tumulte. — Rien à dire sur mon article pour l'instant. Mais j'avance. J'ai quelques sources internes, mais comment je vais réussir à écrire l'article... je ne suis pas sûre. Peut-être que Desmond me laissera l'écrire sur son torse nu avec du chocolat.

       — Tu te sens bien ? Kyle pencha la tête et poussa sa chaise à roulettes d'un pied dans sa direction. — Tu as l'air un peu... rougissante. Il tendit le bras à travers l'allée pour toucher son front. Ses doigts étaient froids. Kyle fronça les sourcils.

       — Ouais, j'ai juste eu une longue nuit. Je n'arrivais pas à dormir. Ça, au moins, avait l'avantage d'être vrai.

      Le visage de Kyle s'adoucit. — Ton père ? Son regard irradiait la sympathie.

      Elle n'avait pas rêvé de son père depuis des semaines. Ceux qui pensaient que la mort devrait être facile parce qu'on détestait quelqu'un n'avaient jamais perdu un parent — n'avaient jamais vécu une relation compliquée où le lien était aussi fort que le désir de s'échapper.

      Elle secoua la tête. — Pas de cauchemars. Trop de café.

       — Ah, dit Kyle avec un sourire. Problèmes d'écrivain.

       — C'est bien vrai ?

      Dis-moi la vérité, murmura Desmond dans sa tête. Dis-moi ce que tu veux.

      Une chaleur palpita entre ses jambes.

       — Shannon !

      Elle sursauta. Gary se tenait dans l'embrasure de son bureau aquarium, les yeux plissés. Kyle la regardait aussi. Combien de temps était-elle restée assise là comme une idiote ? Depuis combien de temps Gary l'appelait-il ?

      Elle se leva et, avec un faible signe de tête à Kyle, se dirigea vers le bureau.

       — Kyle a essayé de t'appeler ce matin, mais tu n'as pas répondu, dit Gary alors qu'elle franchissait les portes vitrées.

      Sur le mur du fond — le seul vrai mur — un grand écran de télévision montrait un météorologue pointant avec excitation son écran vert. De la pluie demain.

      Elle hocha la tête. — Il y a eu un peu d'agitation à la boutique de muffins, mais il semble s'en être sorti.

       — J'ai essayé de t'appeler aussi, lança Gary depuis sa place devant la télé. L'assistant du médecin légiste a appelé mon bureau ce matin. Il voulait savoir quand l'article serait publié, s'il serait cité dans l'histoire. Il a dit — il leva les doigts pour mimer des guillemets — "ce sera bon pour cette garce de savoir d'où ça vient". Il baissa les mains. — Il n'est pas fiable s'il a une vendetta contre la famille sur laquelle tu enquêtes.

      Elle soupira. — Je sais. Et je n'avais pas l'intention d'utiliser ses informations directement. J'utilisais ses réflexions comme point de départ pour obtenir des informations d'une meilleure source, plus proche. Une source plus fiable. Comme Desmond O'Connor. Comme les gros bonnets du bureau du médecin légiste.

      Desmond avait-il déjà parlé au patron de Harry ? Et depuis quand l'appelait-elle Desmond au lieu de M. O'Connor ?

      Probablement depuis qu'elle avait joui sur son visage. Ses joues s'échauffèrent — encore. Merde, merde, merde.

      Gary fronça les sourcils, puis dit lentement : — Tu vas directement à la source, n'est-ce pas ? Parce que tu penses que c'est quelqu'un de connu de la famille. Ses sourcils tressaillirent de compréhension. — Lequel ? John ? Il a des casseroles. Abus de substances, conduite en état d'ivresse. Il serait peut-être facile à convaincre.

      Elle y avait pensé. — Je ne voulais pas être responsable d'une rechute.

      Sa mâchoire tomba, mais il se reprit rapidement. — J'ai lu que Finn n'a même pas de bite - il ne sera pas intéressé par tes charmes féminins. Sabrina ? Vous avez une histoire amicale, donc c'est un bon choix.

      Sabrina était de loin la moins susceptible d'aider. Elle évitait les affaires familiales et son père comme la peste, ce qui signifiait qu'elle n'aurait pas les informations dont Shannon avait besoin. Sabrina dirait simplement à Shannon de contacter la police avec ses théories. Fin de la conversation.

      — Encore raté.

      Et tout le monde savait qu'Archer était toujours à l'étranger. Pas facile à localiser, encore moins à lui parler.

      Les yeux de Gary s'écarquillèrent, ses sourcils atteignant la racine de ses cheveux. — Tu vises Desmond ? C'est le pire d'entre eux - tellement sur ses gardes qu'il ne chie pas sans un avocat présent. Il fit une pause. — Attends... c'était toi avec lui hier soir ? Dans un restaurant ? Notre station sœur friande de tabloïds a dit qu'il avait été aperçu avec une femme mystérieuse dans une ruelle. Il y a des photos d'eux montant dans sa limousine, mais elles sont terriblement floues, et la femme était déjà à moitié dans la voiture.

      Elle déglutit difficilement. Desmond l'avait mise en garde contre une sortie par l'avant, mais elle n'avait remarqué personne à l'arrière. Ils auraient dû être plus prudents. — Oui, on a dîné ensemble. Il m'a invitée après que je lui ai dit que son père avait peut-être été assassiné. Pas vraiment une escapade romantique. Le mensonge lui brûlait la gorge.

      Gary et ses sourcils furieux ne semblaient pas non plus y croire. Il la connaissait trop bien. Il pouvait probablement le lire dans le pli de ses lèvres. — Ne t'implique pas, Shanny. Cette famille écrasera tout ce journal. Desmond fermera ce secteur par pur plaisir si tu le contraries. Et sortir avec cet homme...

      Elle le fusilla du regard. — Tu n'as pas le droit d'être jaloux, Gary. Et Desmond ne s'en prenait pas vicieusement à ses ex-amantes, sinon la moitié des femmes de la ville seraient ruinées.

       — J'ai le droit d'être ton patron. Il pointa son index vers elle, visant son nez, ses sourcils froncés de colère. — Tu sais ce qu'il en est. Quoi que tu penses faire... reste professionnelle. Et... Il jeta un coup d'œil à sa poitrine - rose, rougissante, elle pouvait le sentir - puis revint à son visage. — Garde tes distances.

      Trop tard pour ça. — Sinon quoi ? Je veux dire, sérieusement, tu n'as aucune confiance en moi ?

      Quelle question stupide à poser à son ex après avoir laissé un milliardaire la faire jouir avec sa langue à l'arrière de sa limousine.

      Gary soupira et s'assit sur le coin de son bureau. — Ce n'est pas une question de confiance. Si tu obtiens quelque chose de lui, tant mieux. Si toi et Desmond devenez un duo de justiciers qui dévoile des couches de mensonges et d'argent sale, encore mieux. Mais si tu te trompes, tu perdras ton emploi. Nous le perdrons tous. Et je n'ai pas besoin de te rappeler ce qui arrive quand les journalistes se rapprochent trop d'une source.

      L'air se raréfia. Non, il n'avait pas besoin de le lui rappeler. La première femme de Gary avait été assassinée par une source qui avait mal tourné. L'homme avait fait sortir le coupé de Gary de la route avec la femme de Gary à l'intérieur, pensant que c'était Gary lui-même.

      Et la raison pour laquelle Shannon connaissait cette histoire était qu'il l'utilisait chaque fois qu'il voulait manipuler ses émotions. Oui, perdre sa femme de cette façon était terrible - peut-être qu'il ne s'en remettrait jamais, et elle ne le blâmait pas pour ça. Mais on ne pouvait pas utiliser ça pour convaincre quelqu'un de se déplacer de l'autre côté du lit - Et si quelqu'un entrait ici et t'atteignait en premier ! - ou pour avoir le mariage dans un lieu spécifique - Celui-ci semble plus sûr ! - ou, Dieu nous en garde, pour convaincre sa fiancée de renoncer à prendre un verre avec son seul collègue. Kyle avait toujours compris ; il avait sa propre petite amie à gérer. Mais le "J'essaie juste de te protéger, si seulement j'avais été plus prudent" de Gary était devenu lassant depuis longtemps. C'était une tactique merdique.

       — Je promets d'être prudente, dit-elle maintenant. Sa vie ne le regardait pas.

      Et elle et Desmond étaient du même côté. De plus, comme Desmond l'avait dit, ils ne s'appartenaient pas l'un à l'autre. Il ne pouvait pas être blessé s'il ne se souciait pas d'elle, ce qui signifiait qu'il n'avait aucune raison de la détruire.

      Elle n'était pas spéciale. Pas pour lui.

      Ces mots lui infligèrent une douleur aiguë dans la poitrine, mais c'était ancrant - un rappel. Tu ne comptes pas pour lui, Shannon. Tu ne peux pas le laisser compter pour toi non plus. Et il ne comptait pas pour elle... n'est-ce pas ? Non, bien sûr que non. Elle voulait juste qu'il finisse ce qu'il avait commencé dans cette limousine. Un bonus supplémentaire - la cerise sur le gâteau de cette histoire. Rien de plus.

      Finalement, Gary soupira. Ses sourcils se détendirent. — Alors, quel est le plan aujourd'hui ?

       — Je vais écrire ici pendant quelques heures, puis je vais rentrer chez moi pour écrire encore. Je veux développer quelques théories, et mettre les choses sur papier m'aide à réfléchir.

      Il hocha la tête d'un air entendu. — Ça a toujours été le cas.

      Et ce serait le cas cette fois-ci. À condition qu'elle puisse garder son esprit loin de la langue de Desmond O'Connor.
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      La journée s'écoula comme de la mélasse. Les Duffy, des meurtriers. C'était un rebondissement génial et un qu'il n'avait pas vu venir.

      Desmond plissa les yeux devant son reflet dans la vitre embuée de la salle de conférence. Son bureau dans la tour se trouvait en plein centre-ville, avec des fenêtres du sol au plafond qui mettaient en lumière les défauts de la ville. Sous lui, la circulation congestionnée encombrait les rues, les gaz d'échappement s'élevant en panaches, tandis que les masses stressées grouillaient sur les trottoirs comme des fourmis.

      Desmond se détourna, le pouce accroché à sa poche. Où était Anne ? Elle aurait dû être là maintenant. Heureusement, il se sentait inhabituellement patient.

      C'était peut-être dû à l'élan d'optimisme qu'il avait trouvé un moyen de contourner le testament. Extrêmement prématuré — il n'y avait aucune garantie que l'idée fonctionnerait — mais sa poitrine était chaude de soulagement, son corps plus léger.

      Non, ce n'était pas le plan le mieux ficelé. Beaucoup de facteurs devaient s'aligner parfaitement. Mais ça avait toujours été le travail de Desmond de forcer les pièces à s'emboîter parfaitement. Et depuis qu'il avait parlé à Shannon, une pensée grandissait à l'arrière de son esprit — plus qu'un soupçon. Une garantie que lui-même aurait mise dans son propre testament.

      S'il avait raison, il écraserait cette situation désagréable avant la fin du mois. Puis il irait voir la journaliste pour célébrer son article et sa victoire. Il pouvait encore sentir son goût sur ses lèvres. Sa culotte, celle qu'il avait fourrée dans sa poche... bon sang. Chaque fois qu'il la touchait, il bandait.

      Il n'avait pas besoin de cette distraction — il n'avait pas le temps à perdre. Mais il avait aussi besoin d'un exutoire. Un moyen de se calmer pour pouvoir réfléchir.

      Ça avait toujours été sa façon de faire. Chaque fois qu'il y avait une nouvelle affaire en cours pour l'entreprise, il trouvait une femme dans un bar, une boîte de nuit, le musée, même la bibliothèque. Des inconnues partantes pour un dîner et une baise rapide dans l'arrière-salle... ou sa voiture. Mais maintenant, face à la plus grosse affaire qu'il ait jamais eue à conclure, le dilemme le plus conséquent auquel il ait jamais été confronté, la pensée de n'importe quelle femme lui donnait la nausée.

      Il n'avait pas besoin de n'importe quelle femme pour soulager cette tension dans son ventre. Il avait besoin d'elle.

      Mais d'abord... le testament. Et une accusation de meurtre pour Charles Duffy. Juste une autre affaire qu'il devait conclure.

       — Hé, fit une voix derrière lui, interrompant le fil de ses pensées.

      Il pivota vers l'entrée. Les yeux d'Anne étaient plissés derrière ses lunettes à monture noire tandis qu'elle entrait à grands pas dans la salle de conférence, une mallette à la main. Vêtue d'un chemisier en soie et d'un pantalon noir, toujours professionnelle, mais ses boucles sombres étaient rassemblées en un chignon désordonné — en désordre. Il la voyait rarement en désordre.

       — D'où venez-vous, Mlle Backstrom ?

       — De la salle de sport. J'étais à mi-chemin de ma séance de jambes quand tu as envoyé ton message. Elle posa lourdement sa mallette sur la table et évita son regard en l'ouvrant pour en sortir le dossier en cuir. Il le reconnut — celui qui contenait le testament de son père. Elle lui avait donné le même dossier avec sa copie l'autre soir. — Tu as dit que c'était une urgence ? Je ne suis pas ta bonniche.

      Le dos de Desmond se raidit, mais il réussit à garder un visage impassible. Personne ne lui parlait comme ça, personne sauf ses frères et sœurs, mais Anne était devenue presque une sœur au cours des deux dernières années. Assez proche pour qu'il n'ait jamais envisagé de coucher avec elle.

      Il mit son irritation de côté. Si ses soupçons étaient corrects, peu lui importait comment elle lui parlait tant qu'elle l'aidait à arranger ça.

      Au lieu de répondre à son ton, il s'assit en face d'elle et croisa sa cheville sur le genou opposé. — Si mon père a été assassiné, le testament est-il nul et non avenu ?

      Anne se figea dans son rangement, ses mains raides sur la mallette en cuir. Finalement, elle s'assit lentement sur la chaise et leva les yeux pour rencontrer les siens. — Il y a des garanties en cas d'homicide, oui. Mais la mort de votre père n'a pas été qualifiée comme telle.

      N'a pas été qualifiée comme telle. Ce qui signifiait que c'était important. Il y avait quelque chose dans cette idée qui avait germé au restaurant et s'était solidifiée la nuit dernière alors qu'il se lavait pour enlever l'odeur de jasmin de sa peau.

      — Quelle est la clause qui se rapporte à cette occurrence très spécifique ?

      Anne avait pâli — respirait-elle ? — S'il y a un soupçon raisonnable que sa mort était un homicide, ou plus précisément, s'il y a un soupçon raisonnable aux yeux des actionnaires qu'il a été assassiné par l'un des bénéficiaires de son testament, la partie coupable perd les actions pour toute sa branche familiale.

      Son cœur s'accéléra. — Ce qui veut dire que si les Duffy l'ont assassiné, ils n'auraient plus aucune action du tout ? C'était mieux qu'il n'aurait pu l'imaginer.

       — Correct, dit doucement Anne.

       — Ont-ils besoin d'être condamnés ?

      Elle secoua la tête. — S'il y a un soupçon raisonnable, avec ou sans arrestation, les actionnaires prennent la décision finale — comme un jury. Je suppose que votre père a pensé que n'importe lequel d'entre vous pourrait s'en sortir légalement avec de l'argent. Ou acheter les ennuis de quelqu'un d'autre. Sa mâchoire s'était durcie — elle désapprouvait vivement la façon dont il avait fait entrer John en cure de désintoxication sans même un jour de prison. — Mais Desmond, continua-t-elle, cela s'applique aussi à toi et tes frères, pas seulement aux Duffy. Si l'un de vous lui a fait du mal...

      Il secoua la tête. — Les Duffy ont fait ça. J'en suis sûr.

      Les yeux d'Anne se plissèrent, et quand elle reprit la parole, sa voix était si basse qu'il dut tendre l'oreille pour l'entendre. — Si tu tires trop fort sur ce fil, tu n'aimeras pas ce que tu vas trouver.

      L'air se figea, mais cette fois ce n'était pas parce qu'elle lui faisait des remarques dignes d'une sœur. Ses yeux étaient durs — mortellement sérieux. De l'inquiétude dans les rides autour de sa bouche.

       — Que sais-tu, Anne ?

      Elle cligna des yeux. Il avait l'impression de regarder Anne dans un tribunal, protégeant un client qu'elle savait coupable. — Je ne suis qu'une avocate, M. O'Connor. Votre avocate. L'avocate officielle pour les affaires relatives à cette entreprise. Ce qui signifie que tout ce que je sais est protégé par le secret professionnel.

      Il la fixa du regard. Desmond était rarement sans voix, mais il avait l'impression qu'Anne venait de le frapper en plein ventre. — Mlle Backstrom, je suis le PDG de cette entreprise. J'ai besoin d'être au courant de toutes les affaires liées à cette société. Et cela inclut toute information que vous pourriez avoir sur la mort de mon père.

      Elle sourit, mais c'était un sourire triste. — C'est mon travail de protéger vos intérêts et ceux de votre famille. Elle se leva, fourrant maladroitement les dossiers dans sa mallette. Anne la referma d'un coup sec. — Vous avez les informations dont vous avez besoin, n'est-ce pas ? Urgence évitée ?

      Il bondit sur ses pieds. — Anne, bon sang⁠—

      Elle leva une main. — Si vous avez l'intention d'insister, licenciez-moi tout de suite. Je préfère perdre ce travail plutôt que de trahir mon intégrité. Un fait dont vous êtes parfaitement conscient. Anne se dirigea vers la sortie mais s'arrêta, la main sur la poignée. — Faites attention, dit-elle à la porte. Ne posez pas de questions dont vous ne voulez pas connaître les réponses.

    

  


  
    
      
        
          
            
CHAPITRE 14


          

          
            DESMOND

          

        

      

    

    
      L'air dans son bureau était chargé de tension, ses poumons lourds, sa tête lancinante. Desmond n'arrivait pas à détendre ses mains, ce qui ne faisait qu'accentuer la douleur dans ses articulations, autant que dans sa poitrine.

      Il ne pouvait pas chasser de son esprit le regard tendu d'Anne. La journée avait si bien commencé, pleine d'espoir. Et maintenant...

      Merde. Que savait Anne ? Ses doigts tambourinaient régulièrement sur le bureau ; on aurait dit un roulement de tambour avant une exécution. Anne ne protégerait jamais quelqu'un en dehors de la famille. Elle ne lui aurait pas donné cet avertissement cryptique s'il n'y avait rien à cacher. Mais il ne pouvait tout simplement pas imaginer qu'elle croie ses frères et sœurs coupables du meurtre de leur père.

      John n'avait même pas été capable de voter contre leur père lors de la prise de contrôle — pas moyen qu'il l'ait assassiné. Finn n'en était certainement pas capable. Il avait beau avoir l'air d'une brute, de tous, c'était Finn qui aimait le plus leur père, malgré la façon dont Papa l'avait traité. Archer n'était pas dans le pays.

      Et Sabrina... Elle était médecin — chirurgienne. Elle connaissait au moins cinq cents façons de tuer un homme avec son petit doigt et encore plus de façons de l'ennuyer à mort, cette intello. Mais Sabrina avait géré leur père de la manière la plus saine possible : elle était partie. Quelle raison aurait-elle pu avoir de lui faire du mal ? Ce qui laissait...

      Desmond fronça les sourcils. Anne le soupçonnait-elle ? Mais si elle pensait que c'était lui, l'avertissement n'avait aucun sens. Il n'y avait aucune raison de le mettre en garde contre la découverte de la vérité si elle l'imaginait coupable.

      Il saisit son portable, le doigt suspendu au-dessus de l'écran noir, puis le reposa sur le bureau. Il ne voulait pas semer la discorde parmi ses frères et sœurs, et il ne voulait certainement pas qu'ils se retournent les uns contre les autres. Surtout, il ne voulait pas qu'ils commencent à enquêter.

      Parce que si l'un d'eux disait quelque chose de mal à la mauvaise personne, si l'un d'eux se retrouvait accusé, à tort ou à raison, si leur comportement paraissait suffisamment suspect aux yeux des actionnaires... L'entreprise tomberait entre les mains des Duffy. Pour toujours. Et il n'y avait aucune chance que cela se produise.

      Merde. Desmond se leva brusquement et glissa son portable dans sa poche, ses doigts effleurant autre chose... de la dentelle. Des effluves imaginaires de jasmin lui chatouillèrent le nez. L'eau lui vint à la bouche. Desmond reprit son portable et envoya un seul texto : une adresse.

      Il sortit du bâtiment au son du chœur des gardes de sécurité — « Bonne nuit, M. O'Connor » — mais il ne put desserrer les poings assez longtemps pour leur faire un signe. Il n'arrivait pas à respirer pendant que l'ascenseur descendait. Le parking était silencieux. Mais il n'était pas vide.

      Tony attendait déjà — son chauffeur, parfois garde du corps, toujours ami. Il connaissait Tony depuis plus longtemps qu'Archer n'était en vie. L'homme avait passé la majeure partie de sa vie dans les forces de police, un travail nettement plus dangereux que ce que Desmond lui demandait. Il avait essayé d'embaucher Tony à l'étage de la direction, mais Tony avait choisi ce boulot à la place. Le chauffeur le mieux payé de la ville. Desmond était certain qu'il valait plus, mais le gars lui avait fixé une limite, disant qu'il dépenserait tout surplus en cadeaux somptueux pour les ennemis de Desmond. Desmond le croyait sans réserve.

      Il fit un signe de tête à Tony mais lui fit signe de ne pas bouger quand il vint pour ouvrir la portière et saisit lui-même la poignée. — Comment vas-tu ce soir ?

      Les mots sortirent de force, mais il avait besoin de combler le silence. L'air calme était vivant, piquant — en colère le long de sa colonne vertébrale.

      — Je tiens le coup, dit Tony en se glissant sur le siège du conducteur. Carmen m'envoie chercher des cornichons trente fois par nuit.

      Mais à en juger par son sourire dans le rétroviseur, il n'en était pas mécontent. Pas le moins du monde.

      — Si ton dévouement aux concombres marinés est un indice, tu vas faire un excellent père.

      — On peut l'espérer. Tony mit le contact. Mais je ne connais aucun bon père qui pense qu'il fera bien les choses. La marque d'un bon parent, c'est qu'il a une peur bleue.

      — Je suis sûr que je serais nul. Mais pas pour cette raison — parce qu'il n'était pas fait du bon bois.

      Tony rit en manœuvrant la voiture hors du parking. — On a tous peur une fois qu'on réalise qu'on n'a aucun contrôle. Avant, je poursuivais les méchants toute la journée, je me faisais tirer dessus, mais au moins je savais à quoi m'attendre. Maintenant... Il haussa les épaules.

      Desmond s'adossa au siège en cuir et regarda les réverbères défiler devant la vitre assombrie, son esprit partout sauf sur la paternité.

      À quoi devait-il s'attendre dans cette situation avec l'entreprise ? Il n'en avait aucune idée. Il ne s'était pas attendu à ce que son père meure soudainement après avoir changé son testament. Il n'avait pas prévu que son père avait été assassiné. Et il n'avait certainement pas pensé qu'Anne pourrait croire que lui ou ses frères et sœurs étaient responsables, un fait qui, si le soupçon était assez convaincant, leur ferait perdre toute l'entreprise.

      Desmond tapota les boutons de son portable, faisant apparaître des cornichons, du corned-beef et de la glace, essayant de forcer son cerveau à se calmer. Il avait commencé la journée en voulant Shannon. Maintenant, il avait besoin d'elle, et cela n'avait rien à voir avec le sexe. L'opinion publique était encore plus vitale qu'il ne l'avait imaginé — il pouvait l'utiliser pour influencer les actionnaires. Et si l'un de ses frères et sœurs était coupable, il ne pouvait pas laisser Shannon le découvrir. Il avait plus que jamais besoin de contrôler le récit — il devait gérer les dégâts.

      Il pouvait peut-être faire confiance à Anne — secret professionnel et tout — mais pas à une tigresse de journaliste avec le scoop du siècle.

      Il redressa les épaules. Les Duffy. C'étaient les Duffy. Ils étaient les seuls à avoir un mobile, les seules personnes qui avaient quelque chose de concret à gagner de la mort de son père : un jackpot de plusieurs milliards de dollars s'ils parvenaient à prendre le contrôle. Desmond devait s'assurer que Shannon le sache — qu'elle y croie sans l'ombre d'un doute.

      Y croyait-il ?

      Le regard de pierre d'Anne lui revint en mémoire. Anne ne pensait pas que c'étaient les Duffy, et elle semblait en savoir plus que lui. Si elle avait raison... Était-il d'accord pour faire accuser un innocent de meurtre ?

      Sa poitrine se serra. Ses sentiments n'avaient pas d'importance — ils n'en avaient jamais eu. Il ferait tout ce qu'il faudrait pour protéger sa famille.

      N'importe quoi.

      Et il n'avait même pas besoin d'envoyer qui que ce soit en prison. Il devait juste s'assurer que l'opinion publique soit tellement de son côté que les actionnaires voteraient dans son sens. De plus, aucun des Duffy n'était vraiment innocent.

       — Des ?

      Il leva les yeux pour voir Tony debout devant la portière ouverte de la voiture.

       — On est arrivés, mon pote.

      Il sourit malgré lui. Tony était le seul au monde à l'appeler « Des », sans parler de « mon pote ».

       — Tu veux que je t'attende ?

      Desmond secoua la tête. Son cœur battait déjà la chamade, le sang pulsant dans ses tempes. La culotte de Shannon, toujours dans sa poche, lui brûlait le bout des doigts. — Je pense que je vais rester ici cette nuit. Tu dois rentrer chez toi de toute façon. Tu as une livraison de cornichons et de crème glacée qui se dirige vers chez toi, ainsi qu'un sandwich pour toi. Carmen sera furieuse si la sonnette la réveille.

      Tony secoua la tête, les yeux pétillants. — Tu es un fou. Pas étonnant que Carmen t'aime plus que moi.

      Desmond sourit. — À demain, Tony.

      Son ami leva un sourcil vers la maison en pierre brune, puis fit un clin d'œil à Desmond. — Ouais. C'est ça.

      Et tandis que la voiture de ville s'éloignait dans la rue, le calme de la route s'infiltrant dans ses veines, Desmond ne put s'empêcher de penser que les heures entre maintenant et l'aube ne seraient peut-être pas suffisantes, pas pour lui.

      Et certainement pas pour Shannon.
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      Shannon reposait sa tête lourde dans ses paumes, les yeux rivés sur l'écran d'ordinateur. Elle y était depuis des heures, détaillant chaque suspect homicide auquel elle pouvait penser. Son cerveau était fatigué, sa tête lui faisait mal, même ses os lui faisaient mal, mais prendre une douche et enfiler un T-shirt pour dormir n'avait pas réussi à calmer ses pensées agitées.

      Archer était hors de la ville quand son père avait été empoisonné... si il avait été empoisonné. Mais Archer aurait pu payer quelqu'un pour tuer l'homme. Pareil pour Finn. Certes, Finn était le toutou de son père, mais peut-être en avait-il eu assez de cette loyauté incessante. C'était un motif ténu, mais elle savait mieux que quiconque à quel point les familles pouvaient être compliquées.

      John avait été menacé plus d'une fois d'être déshérité — le patriarche avait déclaré publiquement qu'il voulait l'écarter de l'entreprise. Mais cela avait-il même été possible après que Desmond ait pris le contrôle ? Non.

      Shannon fronça les sourcils devant l'écran et cliqua sur un autre document. Elle avait créé un document pour chaque suspect : moyens, motifs et opportunités. Elle était actuellement bloquée sur Sabrina. La chirurgienne, plus que les autres, saurait comment tuer l'homme, quelles doses pourraient conduire à la maladie lente désirée, ce qu'il faudrait pour l'achever.

      Sabrina ne visitait que rarement la propriété familiale, bien qu'elle déjeunât avec son père au moins une fois par mois. Mais Shannon l'avait rencontrée — avait passé des heures avec Sabrina au chevet de son père. C'était une sauveuse de vies ; elle n'aurait pas pris celle de son propre père.

      Puis il y avait Desmond.

      Son bas-ventre se réchauffa rien qu'en pensant à son nom. Sa photo sur l'écran de son ordinateur portable était délicieuse à tous points de vue, même lorsqu'elle envisageait son potentiel d'homicide. Elle cligna des yeux devant son visage, se souvenant de la sensation de sa langue entre ses jambes, de comment il lui avait donné le meilleur orgasme de sa vie, puis l'avait laissée debout sur le trottoir.

      Elle avait besoin de plus que ça — elle méritait plus que ça. Ce n'était pas comme s'il n'en tirerait rien.

      Concentre-toi, Shannon. Mais ça ne marchait pas. Elle pulsait entre ses jambes, son cœur se serrant au rythme des pulsations dans ses entrailles. Sa culotte était humide — inconfortable.

      Elle glissa sa main dans le devant de sa culotte, caressant son clitoris comme il l'avait fait avec sa langue, imaginant que c'était lui. Le fantasme — c'était assez innocent. Comme il l'avait dit, ils n'avaient pas de relation. Eh bien, techniquement, il avait dit qu'ils ne s'appartenaient pas l'un à l'autre, mais l'essentiel était clair. Tant qu'on s'en tient là, quel mal ça peut faire ?

      Elle appuya sa tête contre le dossier de la chaise, faisant des cercles sur son clitoris avec son doigt, les yeux fixés sur l'écran — sur son visage. Son père le rendait misérable, utilisant ses connections pour interférer avec l'entreprise, allant jusqu'à s'associer avec Charles Duffy pour répandre des saletés sur la vie sociale de Desmond. Quoi que Desmond ait dit à propos du fait que c'était son demi-frère seul, elle croyait que son père y avait contribué.

      Mais Desmond le tuerait-il pour ça ? Un dirigeant mort était pire pour le cours des actions, du moins à court terme. Et en matière d'affaires, tous les témoignages indiquaient que Desmond était un homme pragmatique.

      Elle leva son autre main vers son mamelon et le pinça, puis laissa échapper un souffle qui ressemblait plus à un gémissement. Mais elle ne pouvait pas arrêter la pression dans son corps. Ni empêcher son cerveau de s'emballer.

      Desmond avait semblé convaincu que les Duffy étaient responsables, mais les Duffy n'avaient pas de sens ; elle les avait examinés aussi. Ils avaient plus à perdre si leur père mourait. Desmond essayait de les évincer depuis des années, et leur père avait fermement protégé leur droit à l'entreprise — il voulait leur en donner plus.

      La douleur à son centre s'intensifia. Elle glissa un doigt à l'intérieur, imaginant Desmond entre ses genoux, la façon dont il l'avait massée, sa langue effleurant son clitoris — la rendant folle. Elle laissa échapper un grognement sourd, travaillant sa main, mais ce n'était pas suffisant. Ce n'était pas lui. Ou peut-être était-elle simplement distraite.

      Shannon cligna des yeux vers l'écran. Vers le magnifique visage de Desmond, ses yeux émeraude. Avec Charles O'Connor parti, Desmond parviendrait-il à évincer complètement les Duffy ? Probablement... si c'était possible. Elle bougea ses doigts plus vite, le sang pulsant dans son abdomen, palpitant, palpitant, palpitant. Même si Charles Jr. était un psychopathe, tuer son cher papa alors que l'homme travaillait encore en coulisses pour augmenter la part des Duffy —

      Bang ! Bang ! Bang !

      Elle sursauta et tourna brusquement son visage vers la porte d'entrée, sa main tombant de son mamelon. Qui diable pouvait être là à cette heure ? Merde, probablement Gary. Il l'avait appelée trois fois, une fois pour lui dire que Kyle était toujours au bureau, travaillant d'arrache-pied, insinuant qu'elle n'aurait pas dû rentrer chez elle. Mais elle savait que la seule raison pour laquelle il voulait qu'elle soit là était pour pouvoir la surveiller.

      C'était pourquoi elle n'avait pas répondu à ses appels.

      Shannon se leva d'un bond, essuyant ses doigts sur un mouchoir en se dirigeant vers l'entrée, prête à lui passer un savon. Elle ouvrit la porte d'un coup —

      Shannon se figea, le mouchoir tombant de sa main. Pas Gary.

      Desmond se tenait sur le porche. Elle baissa les yeux, soudain très consciente de son T-shirt fin qui lui tombait comme une robe au-dessus du genou, les pointes dures de ses mamelons visibles à travers le logo Metallica. Pourquoi n'avait-elle pas au moins mis un pantalon de pyjama ? Oui, elle était couverte, oui, elle avait pensé que c'était Gary, et il avait déjà tout vu, mais...

      Merde, cet homme lui avait retourné le cerveau.

      Son regard glissa sur sa poitrine, puis plus bas, plus bas, jusqu'à l'endroit où l'ourlet de la chemise frappait le milieu de sa cuisse comme s'il pouvait sentir son excitation.

      — Que fais-tu ici ? murmura-t-elle presque. Cela avait-il de l'importance ? Elle savait ce qu'elle voulait qu'il fasse ici.

      Les yeux de Desmond s'attardèrent sur ses hanches et remontèrent enfin à son visage. Il fit un pas en avant. — La vérité, et seulement la vérité ?

      Elle hocha la tête. Elle ne semblait pas pouvoir retrouver sa voix.

      Un autre pas l'amena sur le seuil, sa poitrine contre la sienne, ses doigts atteignant le bord inférieur du t-shirt, picotant contre sa hanche. — J'ai besoin de te goûter à nouveau. Mais cette fois, je vais te baiser. Je vais t'écouter crier. Je vais savourer chaque belle contraction quand tu jouiras sur ma queue.

      Le frisson d'électricité dans ses veines fut violent et immédiat, comme un éclair à travers son centre. La douleur — une vraie douleur — à l'intérieur d'elle, la pulsation du désir si intense qu'elle ne pouvait pas respirer.

      Il remonta sa main le long de sa cuisse intérieure. Quand les doigts de Desmond se posèrent sur sa culotte mouillée, ses yeux s'écarquillèrent, un sourire se dessinant sur son visage.

      — Oh, Shannon, grogna-t-il. Il semble que tu m'attendais. Il ferma la porte d'un coup de pied derrière lui.
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      L'humidité ruisselante de sa culotte effaça toutes les autres pensées de son esprit.

      Il n'y avait rien d'autre au monde en ce moment. Ni le testament, ni ses frères, ni les Duffy. Juste son sexe humide, la dureté de sa verge, et la façon dont elle tremblait de désir — secouée par l'envie qu'elle avait de lui.

      Mon Dieu, Shannon. Mon Dieu.

      Il la fit reculer à travers le vestibule jusque dans le salon, remarquant à peine son environnement, l'odeur de son shampooing envahissant ses narines, le parfum à peine perceptible de son désir envoyant son corps en surrégime.

      Il tomba à genoux et, d'un seul mouvement, fit glisser sa culotte le long de ses cuisses et enfouit son visage contre son sexe. Il glissa deux doigts profondément dans son vagin sans résistance. Elle était tellement mouillée.

      Shannon gémit, ses doigts s'emmêlant dans ses cheveux tandis qu'il attaquait son clitoris avec des coups de langue rapides et fermes. Mais ce n'était pas suffisant. Son sexe était si dur contre l'intérieur de sa braguette qu'il semblait sur le point de la percer. Le métal lui mordait la peau — douloureux. Ses jambes tremblaient ; elle luttait pour rester debout.

      Il ne voulait pas qu'elle reste debout. Il la voulait étendue devant lui, criant pour lui. Il voulait qu'elle enveloppe étroitement son sexe.

       — Desmond, haleta-t-elle. Je...

      Il arracha son visage de son centre et se releva d'un bond, ses yeux parcourant la pièce à la recherche de quelque chose, n'importe quoi pour l'allonger dessus. Elle avait enlevé son t-shirt, et la vue de ses seins pleins, les tétons durs et roses qui l'attendaient...

      Son souffle le quitta quand elle tendit la main vers sa ceinture. Il saisit ses mains, et ses yeux s'écarquillèrent. — Putain, Shannon. Il ramena doucement ses poignets derrière son dos et les serra dans l'une de ses mains. Il leva l'autre main pour pincer son téton.

      Ses yeux se révulsèrent brièvement.

       — Oh, ma chère. Il abaissa ses lèvres sur les siennes, barbouillant sa bouche de ses fluides, explorant sa langue avec la sienne tout en roulant son téton entre son pouce et son index.

      Elle gémit dans sa bouche.

      Il rompit leur baiser. — Garde tes mains où elles sont.

      Elle le regarda fixement, ses cheveux ébouriffés, ses joues rouges — son cou était rose aussi. La rougeur de son excitation faisait douloureusement pulser son sexe, le suppliant d'être en elle.

      Il relâcha ses mains, et elle fit ce qu'il demandait, entrelaçant ses doigts derrière son dos, ce qui fit arquer sa poitrine vers lui. Il se pencha pour sucer son téton tout en défaisant sa ceinture, son pantalon, et puis il était libre, son sexe se dressant rigide contre son ventre.

       — Es-tu... sain ? demanda-t-elle.

      Sain. Jésus, il avait presque oublié cette partie. — Comme un sou neuf.

       — Moi aussi. Et je prends la pilule, donc...

      Son sexe pulsait si fort qu'il pouvait le sentir jusqu'à la racine de ses dents. Il ne baisait jamais personne sans préservatif. Jamais. Mais l'idée d'être profondément en elle, de sentir sa chaleur sans barrière... il voulait jouir rien qu'en y pensant.

      Il baissa à nouveau ses lèvres vers son téton et entreprit de déboutonner sa chemise, sa langue tournoyant, mais sa respiration se bloqua — trop rapide — chaque sifflement haletant plus désespéré que le précédent.

      Il releva son visage. — Tu ne vas pas jouir tout de suite, Shannon, aboya-t-il.

       — Taquin, murmura-t-elle.

      Il faillit rire. Il était beaucoup de choses, mais pas un taquin. — Je suppose que je pourrais simplement te laisser ici comme ça, gronda-t-il en se redressant.

      Ses yeux s'écarquillèrent. Mais il n'en était pas capable — il devait la baiser. C'était un besoin physique, pas plus facultatif que respirer. Et il soupçonnait qu'elle le savait.

      Shannon commença à répondre, mais il pressa sa bouche sur la sienne, ses lèvres douloureuses sous la pression tandis qu'il la faisait reculer d'un pas vers le canapé. Puis il rompit le baiser, la retourna et poussa ses épaules vers le bas jusqu'à ce qu'elle soit penchée sur l'accoudoir du canapé.

      Ses fesses étaient parfaites, sa paume le démangeait de les claquer, mais alors elle tourna la tête pour le regarder par-dessus son épaule, sa lèvre inférieure gonflée serrée entre ses dents. Sa main s'immobilisa contre sa hanche. Elle ne le supplierait pas — elle était trop fière pour ça. Mais le regard dans ses yeux était tout ce qu'il pouvait supporter.

      Desmond se positionna à son entrée. Puis il s'enfonça en elle rapidement — complètement. La poussée la fit haleter et fit rebondir ces magnifiques seins. Son vagin se resserra autour de son sexe. Pas de caoutchouc entre eux, et la chaleur douce et humide de son sexe le fit gémir de plaisir. Il agrippa ses hanches des deux mains, mais quelque chose n'allait pas. Et alors qu'il poussait en elle à nouveau, il réalisa ce que c'était.

      Elle est trop loin de moi. Je veux sentir sa peau contre la mienne. Je la veux plus près.

      Cette pensée lui était si étrangère qu'il s'arrêta, choqué, le souffle coupé. La nouveauté de cela, l'envie non seulement de la baiser mais de la posséder, de sentir sa chaleur langoureuse contre chaque centimètre de sa chair envoya l'excitation courir dans ses veines. Il était plus dur que jamais. Sa poitrine était en feu.

      Desmond enroula ses mains autour de sa cage thoracique. Il la tira vers le haut jusqu'à ce que son dos soit pressé contre sa poitrine et saisit ses tétons entre ses pouces et ses index. L'ancrant à lui. Il serra.

      Elle cria, et il gémit à l'acuité de ce son désespéré — « Tu aimes quand je touche tes tétons, Shannon ? » — mais elle ne lui répondit pas avec des mots. La pression sur son sexe fut immédiate, des contractions profondes et pulsantes qui le poussèrent presque au bord du gouffre.

      Il serra les dents. Pas maintenant — pas encore.

       — Bon sang, Shannon. Elle tremblait encore, son sexe pulsant toujours autour de lui, mais il n'en avait pas fini avec elle. — Oh, ça ne va pas du tout. C'était beaucoup trop rapide. De plus, il avait manqué quelque chose de crucial : il voulait voir son visage quand il la ferait jouir à nouveau.

      Il se retira d'elle et la retourna une fois de plus. La sueur perlait sur sa poitrine. Le haut de ses cuisses brillait de ses fluides.

      Il fit un signe de tête vers le canapé. — Allonge-toi sur le dos et agrippe le haut de l'accoudoir du canapé.

      Elle cligna des yeux comme si elle essayait de décider si elle allait obéir. Puis elle contourna le canapé, lui offrant un aperçu de ses fesses parfaites en forme de pêche alors qu'elle grimpait sur le coussin.

       — Shannon ? Il attendit qu'elle jette un coup d'œil en arrière, puis dit : — Va lentement. Je veux regarder — je veux voir ton sexe apparaître entre tes jambes.

      Son souffle se coupa, mais elle fit ce qu'on lui disait, les fesses pointées droit vers lui tandis qu'elle rampait sur le canapé. Magnifique. Mûre et prête, ses fluides brillant comme une cible entre ses cuisses.

      Desmond s'approcha et passa ses doigts sur sa hanche, puis traça la joue droite de ses fesses. Il enfonça son pouce dans son ouverture glissante et chaude. Elle haleta lorsqu'il massa cet endroit sensible, ses jambes tremblant, mais elle ne s'arrêta pas — elle fit exactement comme on le lui avait demandé. Il retira son pouce pour qu'elle puisse se retourner.

      Shannon s'allongea sur le dos. Ses doigts s'enroulèrent habilement sur le bras du canapé, ses genoux pliés, l'un accroché au dossier du canapé, l'autre pied au sol. S'étalant aussi largement qu'elle le pouvait — s'offrant à lui. Ses yeux ambrés brillaient tandis qu'il grimpait sur elle, le besoin dans ces orbes vitreux si désespéré qu'il pouvait le goûter.

      Il écarta ses lèvres inférieures avec le bout de son sexe, observant comment sa bouche s'entrouvrait en réponse à son attention. Il glissa ses doigts entre ses jambes pour taquiner ce doux bourgeon au sommet de ses cuisses. Trempée — glissante. Elle frissonna.

      Desmond s'enfonça en elle lentement cette fois, observant la façon dont son visage se tordait alors qu'elle l'accueillait en elle, savourant la sensation de son sexe déjà baisé qui s'étirait autour de lui. Il commença avec un rythme régulier, se retirant complètement avant de la pénétrer à nouveau. L'électricité parcourait chaque endroit où sa chair touchait la sienne. Elle arqua ses hanches pour venir à sa rencontre.

       — C'est ça, Shannon, chuchota-t-il, traçant sa gorge, puis ses seins avec sa langue, ses doigts toujours entre ses jambes. Il voulait entendre son nom — voulait le sentir sur ses lèvres tandis qu'il caressait son clitoris. Savourant chaque centimètre d'elle.

      Shannon arqua soudainement son dos, sifflant, gémissant, et cela ne fit que le rendre encore plus fou. Il lécha son mamelon, ses doigts augmentant leur rythme sur son clitoris, poussant ses hanches, s'enfouissant en elle. Il n'y avait plus rien d'autre que cette femme, son parfum dans son nez, le goût de son humidité sur sa langue, ses cris dans ses oreilles, son sexe enveloppé autour de sa verge. Son sang pulsait si fort dans son cerveau, dans son sexe, qu'il crut qu'il allait imploser de pure joie.

      Il ne s'était jamais senti aussi puissant.

      Elle arqua son dos plus sévèrement, tout son corps rigide, ses ongles griffant le bras du canapé. — Oh, Desmond, putain, Desmond...

      Ses cris se désintégrèrent en grognements inintelligibles, mais son nom sur ses lèvres fut tout ce qu'il fallut. Il gémit, la pénétrant encore et encore, plus fort alors qu'il jouissait, l'électricité explosant derrière ses yeux comme des feux d'artifice, son cœur martelant dans ses oreilles, les contractions de ses muscles internes tirant chaque once de son corps.

      Elle relâcha le canapé et enroula ses mains autour de sa tête, ses lèvres sur les siennes, leurs langues s'entremêlant tandis qu'elle accrochait ses chevilles derrière son dos. Le gardant proche, le maintenant profondément en elle. Il s'y abandonna — à elle. Il était perdu. Il n'aurait pas pu s'éloigner même s'il avait essayé.

      Oui, il se sentait puissant. Mais elle pourrait avoir le dessus.

      Que diable lui faisait-elle ?

      Était-ce important ? En cet instant, avec le sexe et le jasmin dans son nez, il était si complètement engainé en elle qu'il n'était pas sûr où il finissait et où elle commençait. La seule chose dont il était certain, c'est qu'il ne voulait pas que ça s'arrête.
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      Desmond plissa les yeux, essayant de forcer son regard à s'adapter — il faisait très clair ici. Les draps étaient rêches contre ses jambes. Du coton, pas de la soie. Où était-il ? Mais puis il inspira... ah. Jasmin.

      Il sourit, les yeux toujours plissés face à la lumière matinale, et s'étira. L'oreiller à côté de lui était froid.

      Desmond s'assit lentement et cligna des yeux. Son côté du lit était vide. Il ferma les yeux et tendit l'oreille, mais n'entendit aucune agitation dans la cuisine, ni le bruit de l'eau qui coule dans la douche. Juste le bêlement occasionnel d'un klaxon sur la route à l'extérieur, la brise contre les vitres.

      Elle n'était pas partie récemment, il n'y avait même pas une marque sur l'oreiller laissée par sa tête. Peut-être était-elle allée chercher le petit-déjeuner ? Il ne laissait jamais les femmes dormir chez lui, ne dormait jamais chez elles non plus — peut-être que c'était ce que les gens faisaient le matin. Il l'espérait car il n'en avait pas fini avec elle.

      Desmond sourit malgré lui, mais ses lèvres se figèrent lorsqu'il aperçut quelque chose d'étrange sur le lit dans sa vision périphérique — du blanc, dépassant du coin de la taie d'oreiller beige.

      Une seule feuille de papier. Une écriture sévère et anguleuse.

      « Devais aller travailler. Merci pour hier soir. »

      Desmond fixa la feuille, certain de l'avoir mal lue. Merci pour hier soir ? Vraiment ? Il avait eu l'intention de la baiser au moins deux fois de plus ce matin, l'amenant lentement à l'orgasme jusqu'à ce qu'elle le supplie de laisser ses muscles bien utilisés se reposer.

      Et c'était à ce moment-là qu'il avait eu l'intention de lui parler de son article — une fois qu'il l'aurait enfermée dans son orbite, qu'il l'aurait fait le désirer plus qu'elle n'avait jamais désiré un autre homme et de toutes les fibres de son être. Dieu savait qu'il la voulait de la même manière. Il la voulait encore et encore et encore, ce qui était plus qu'inhabituel. Il n'avait jamais eu la même femme plus d'une nuit. Il n'en avait jamais eu envie.

      Quoi que Shannon McIntyre lui ait fait, ça durait, du moins pour l'instant. Il savait qu'il ne fallait pas supposer que ce serait pour toujours — il n'était pas un homme fait pour le toujours. Mais il en profiterait tant que ça durerait. À vrai dire, il n'avait jamais joui aussi fort de toute sa vie. Qu'y avait-il à ne pas aimer là-dedans ?

      Desmond s'habilla lentement, ramassant des vêtements sur le dossier du canapé, sur le sol de la chambre, dans l'entrée. Mais son boxer... où était son sous-vêtement ?

      Il fouilla la maison pendant cinq minutes mais ne trouva rien — il était déjà en retard pour le travail. Peu importe. Il en avait d'autres. Peut-être que cette petite coquine les avait gardés. Une revanche, hein, Shannon ?

      Il souriait encore en tournant le verrou de la poignée de porte, puis descendit les marches. Tony était déjà dehors, appuyé contre la voiture, les bras croisés, le visage tiré. Il avait l'air... fatigué.

       — Carmen t'a tenu éveillé toute la nuit ?

      Tony pencha la tête.

      Ah — pas fatigué. Inquiet. — Tout va bien ? Carmen va —

       — Tu n'as reçu aucun appel ce matin ?

      Desmond fronça les sourcils. — À propos de... ?

       — The Hudson Sentinel. John m'a appelé deux fois, demandant où tu étais.

      Le journal ? Desmond tâta ses poches. Pas de téléphone. Il l'avait eu hier soir, c'est sûr... et il ne le sortait jamais de sa poche. Il jeta un coup d'œil vers la maison. Si le portable était encore à l'intérieur, il était perdu pour l'instant à moins qu'il ne veuille cambrioler sa maison ; il avait verrouillé la porte en partant. Voilà ce qu'il récoltait pour avoir essayé d'être un gentleman.

       — Charles Duffy traîne encore mon nom dans la boue, m'accusant d'avoir engendré des enfants dans les quartiers ?

       — Non... mais ça te concerne. Il déglutit difficilement et passa son téléphone à Desmond. — Appelle ton frère.

      Desmond fronça les sourcils et prit le téléphone, puis glissa sur la banquette arrière. John répondit à la première sonnerie. — Cette femme... elle essaie de nous baiser.

      Cette femme ? — Que s'est-il passé ?

       — J'ai reçu un appel ce matin de quelqu'un du Hud. Gary... Oldstrom ? Je crois ? Il a dit qu'il avait reçu cet article sur son bureau à propos de comment tu aurais pu assassiner notre père, et il pensait qu'il devrait contacter quelqu'un à ce sujet. Alors il a appelé Peterson. Peterson a appelé son patron, ils ont appelé leur patron, et ce connard m'a appelé.

      Le monde autour de lui était devenu silencieux, le ronronnement du moteur muet, aucun bruit sauf le tonnerre de son cœur. Non. Elle n'a pas fait ça. Elle... n'aurait pas pu.

      Mais elle l'avait fait. — L'article est imprimé maintenant ? réussit-il à articuler.

       — Quoi ? Non, bien sûr que non. John rétorqua. — C'est le seul journal que nous possédons qui ne soit pas un tabloïd, et je n'allais pas le laisser se transformer en un. Si The Hudson insiste pour se présenter comme un torchon à scandales, nous n'en avons que faire. Et je le leur ai dit exactement comme ça.

      Le dire si crûment était agressif — pas dans le caractère de son frère. Il n'avait pas entendu John aussi en colère depuis... Avait-il déjà entendu John aussi furieux ?

      Desmond déglutit difficilement, la bouche pâteuse. Il n'avait jamais été du genre à interférer avec la presse, mais John avait raison de dire qu'ils avaient déjà un secteur tabloïd florissant. Qui se souciait de la vérité quand les masses avaient des absurdités juteuses à se mettre sous la dent ? Et...

      Merde. Absurdités ou pas, les Duffy utiliseraient cela contre lui auprès des actionnaires une fois qu'ils auraient eu vent de la clause d'homicide. Il était totalement prêt à faire porter le chapeau à Charles pour le meurtre de son père. Et bien que John ait retiré l'article, des murmures parviendraient bientôt aux Duffy.

      — L'article mentionne-t-il le testament ?

      John renifla. — Non. Dieu merci. Pour autant que je sache, les détails du testament sont encore sous le sceau du secret.

      Parce que Shannon n'était pas au courant de ça. Mais ils ne pourraient pas le garder secret éternellement.

      Desmond laissa son regard dériver vers la fenêtre, vers le soleil brûlant qui correspondait au feu dans sa poitrine. Elle essayait de le baiser. Elle était venue le voir au sujet de la mort de son père, et il était tombé droit dans son piège. Avait-elle volé son téléphone, déformé quelque chose dans une tentative de prouver un mensonge ?

      Il avait été un putain d'idiot — lui avait fait assez confiance pour rester dormir, quelque chose qu'il ne faisait jamais. Et elle s'était faufilée hors du lit aux petites heures pour voler son téléphone et déposer une histoire à la con.

      Tu as laissé un beau cul avoir le dessus sur toi. Tu l'as laissée baiser toute ta famille. Et pour quoi ?

      La rage bouillonnait dans ses tripes. — L'auteur de l'article... commença-t-il, ne voulant pas vraiment finir la question — ne voulant pas de vérification. — Était-ce Shannon McIntyre ?

      — Bien deviné, ricana John. Je pensais qu'elle appréciait notre famille après ce qu'elle avait écrit sur Sabrina. Apparemment pas.

      Desmond se cala contre le siège, le dos raide comme une barre d'acier, les molaires douloureuses à force de serrer les dents. Que diable pensait-elle faire ? Il était Desmond O'Connor, bordel. Elle ne s'en tirerait pas comme ça.

      — Je te rappelle, John.

      — Attends ! Encore une chose.

      — Quoi donc ?

      — Il y a des rumeurs selon lesquelles les Duffy prépareraient quelque chose pour la prochaine assemblée des actionnaires, peut-être un vote. Trois jours après le mariage de Caroline.

      Son cœur se serra. Bon sang. Anne n'avait peut-être rien rendu public, mais leur père avait clairement parlé de son testament aux Duffy. Pour qu'ils appellent à un vote si tôt... il se passait autre chose. Pensaient-ils avoir la majorité ?

      — Tu as eu de nouvelles idées depuis hier ? demanda John doucement.

      Desmond porta ses doigts à sa tempe lancinante, le téléphone pressé contre son autre oreille. — J'y travaille, d'accord ? Ne t'inquiète pas. Je vais faire tourner ça à mon avantage... d'une manière ou d'une autre. Je dois y arriver.

      — D'accord, grand frère. On se voit ce soir.

      — Ce soir ? Il laissa retomber sa main.

      — La collecte de fonds ? C'est dans la salle de réception de ton immeuble, mec. Techniquement, un gala pour les actionnaires déguisé en collecte de fonds pour... merde, je ne sais même pas. Probablement la dystrophie musculaire. C'est généralement celle-là.

      — Alzheimer, dit Desmond d'une voix creuse — pour leur mère.

      — Enfin, peu importe, je suis sûr qu'on va rendre des médecins très heureux. Les actionnaires aussi, si on joue bien nos cartes. Alors, choisis ta meilleure cravate, hein ? On se voit à dix-neuf heures.

      Desmond raccrocha et se pencha pour passer le téléphone de Tony à travers la partition d'une main engourdie. Tony jeta un coup d'œil dans le rétroviseur en prenant le téléphone, ses yeux bruns sombres d'inquiétude. — Je suis désolé, Des.

      — Tu n'as pas à être désolé, dit lentement Desmond. C'est elle qui va être désolée.

      — C'est normal que ça fasse mal. C'est censé faire mal quand quelqu'un à qui tu tiens te plante un couteau dans le ventre.

      C'était littéralement arrivé à Tony une fois. Desmond avait été là pour arrêter l'hémorragie. Le coupable était alors un inconnu, qui ne respirerait plus jamais l'air libre, grâce aux contacts de Desmond avec les détectives privés et les procureurs. Mais ce que Tony disait à propos d'être poignardé par quelqu'un dont on se soucie... ?

      Il secoua la tête si violemment que le monde tourna. Non, c'était de la folie. Desmond ne pouvait pas se soucier de la femme qui venait d'essayer de faire exploser son entreprise, qui avait essayé de blesser ses frères et sœurs — de le détruire. Il voulait juste la baiser à nouveau. Mais il y avait plein de femmes là-dehors qui pouvaient le faire jouir.

      Pas comme elle le fait.

      Desmond se frotta la poitrine, à l'endroit juste sous son cœur qui le piquait, douloureux de plus que de la fureur. Elle s'était retournée contre lui, contre la famille de Desmond. Mais il était un réparateur. Un maître pour s'assurer que les pièces s'emboîtent parfaitement.

      Ce ne serait pas différent.

      — Il va falloir que je m'en remette, j'imagine, dit Desmond. Je vais d'abord essayer de retirer la lame.

      Tony lança un regard à Desmond, puis se reconcentra sur la route. Desmond s'appuya contre le siège et pressa à nouveau ses doigts sur sa tempe.

      Oui, Shannon McIntyre avait essayé de le baiser ; c'était évident. Mais il ne comprenait pas ses motivations. Couchait-elle avec Charles Duffy ? Peut-être même Ronan ? Mais non... son détective privé avait dit qu'on ne l'avait jamais vue avec quelqu'un du côté des Duffy — jamais.

      Elle n'était sortie sérieusement avec personne depuis ses fiançailles rompues avec Gary ; cette histoire de « jamais se marier, monogamie en série » semblait légitime. À moins que... Gary soit celui avec qui elle couchait. Ces deux-là avaient-ils fomenté un plan ensemble ? Dans quel but ?

      Desmond essaya de forcer sa mâchoire à se détendre. Il devait savoir pourquoi elle avait fait ça pour pouvoir la faire changer d'avis. Il devait la ramener de son côté. Le prochain article qu'elle publierait — le seul qui paraîtrait — serait sur la façon dont les Duffy avaient assassiné son père.

      Il ferait rouvrir l'affaire par le médecin légiste, pour qu'il déclare un homicide. Il découvrirait ce qu'Anne savait pour pouvoir enterrer tout ce qui ne correspondait pas au récit. La participation de la famille Duffy dans l'entreprise disparaîtrait du jour au lendemain. La société de Desmond serait en sécurité. Les actions de sa famille seraient protégées, sa mère prise en charge.

      Il laissa son regard effleurer la route à l'extérieur, l'aube miroitant sur le chrome et l'asphalte. Le battement furieux dans sa poitrine ralentit.

      Comment glisser une pièce non coopérative à sa place ? Parfois, il fallait forcer, déchirer les bords, la marteler jusqu'à ce qu'elle abandonne et se conforme. Mais d'autres fois, cela demandait de la finesse. Un petit coup de pouce, un peu de... lubrifiant.

      Desmond sourit à l'aube, mais il n'y avait aucun humour dedans.

      Ce ne serait qu'une question de temps avant que cette histoire ne sorte. Et quand Caroline se marierait début du mois prochain, elle recevrait un bon paquet d'actions avec droit de vote. Le compte à rebours était lancé. Il ne restait que peu de choix.

      Parfois, la destruction de vos ennemis était la seule option.

      Même si vous vous détruisiez dans le processus.
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      — Comment ça, tu ne sais pas comment c'est arrivé ? hurla presque Shannon, sa voix résonnant contre les parois vitrées du bureau de Gary.

      Kyle l'avait appelée dès le matin, et elle s'était précipitée ici aussi vite que possible après avoir laissé un mot hâtif sur l'oreiller. Son ami était maintenant assis à son bureau, le regard inquiet, la bouche pincée. Elle essayait toujours de comprendre ce qui se passait.

       — Je croyais que ça venait de toi, dit Gary en haussant les épaules.

      Le téléphone sur son bureau sonna, mais Gary l'ignora, comme il l'avait fait pour trois autres appels depuis son arrivée.

       — Je t'ai parlé hier, Gary ! Si j'avais été si proche de la publication, je t'en aurais parlé.

       — Hé, je pensais aussi que tu aurais répondu à mes appels. Le feu dans les yeux, les sourcils froncés, il était à deux doigts d'une colère noire. Mais ça n'est pas arrivé non plus.

       — C'est parce que je ne t'ai pas répondu ? Parce que je ne suis pas à ta disposition à toute heure du jour et...

       — Je suis sûr que tu es à la disposition de lui à toute heure, mais ce n'est pas le problème non plus. Ses poils se hérissèrent — cet enfoiré jaloux — mais il continua : Ce n'est pas une attaque personnelle. Je ne l'ai pas inventé parce que j'étais en colère. Ton article était dans ma boîte de réception quand je suis arrivé. J'avais de sérieuses réserves quant à la publication de cet article tel quel, et il semblait que tu l'avais déjà téléchargé sur le site ; il suffisait d'appuyer sur un bouton pour le rendre public. Je n'allais pas prendre le blâme, et je savais que si je refusais, tu le publierais de toute façon sur un blog. Il plissa les yeux, disant : Comme tu l'as fait la dernière fois.

      Shannon déglutit difficilement et essaya de garder une voix égale. — Cette histoire de blog n'est arrivée qu'une fois, Gary. Et je ne sais pas ce que tu as reçu dans ton e-mail, mais ça ne venait pas de moi. Tu devrais mieux connaître mon travail.

      Gary passa une main sur son visage en sueur. — Ça ressemblait vraiment à ton travail. Incomplet, certes, mais...

       — Gary ! Montre-moi, c'est tout ! Elle se disputait avec lui depuis une demi-heure, et il criait de plus en plus chaque fois qu'elle demandait à voir l'e-mail. Soit il pensait qu'elle mentait, soit il essayait de le cacher parce que... quoi ? Essayait-il de la saboter ? De saboter Desmond ? Peut-être les deux. Parce qu'elle ne lui avait rien envoyé du tout.

      Gary pinça les lèvres, ses sourcils formant une seule ligne broussailleuse au milieu de son large front. Shannon croisa les bras et le fusilla du regard. Finalement, il prit quelques pages dans le coin de son bureau et les lui tendit brusquement.

      Elle fronça les sourcils en lisant. Non, tout cela était faux. — Gary... ce ne sont que mes notes.

      Oui, elle travaillait en phrases complètes, donc ça ressemblait presque à une ébauche d'article, mais écrit par un journaliste médiocre. Pas elle. Et pourquoi n'y avait-il que les notes sur Desmond ? Elle avait une page sur chaque membre de la famille, O'Connor et Duffy confondus. Comment ses notes étaient-elles arrivées ici ?

       — Si tu n'étais pas prête à publier, pourquoi l'as-tu envoyé ? demanda Gary. Pourquoi l'avoir téléchargé dans le système ?

       — Je ne l'ai pas fait ! Ou... l'avait-elle fait ?

      Elle se masturbait devant son écran d'ordinateur portable en écrivant ces notes sur Desmond. Elle avait un document séparé pour chacun de ses « suspects ». Et Desmond était à l'écran quand l'homme lui-même avait frappé à la porte — quand elle avait sursauté de cette chaise pour répondre. Puis... le canapé. Le lit. Et son caleçon...

      Ils étaient sur le clavier ce matin. Le vêtement avait-il appuyé sur un bouton en tombant ? Cela semblait impossible — trop coïncident — et il fallait plus que d'appuyer sur un bouton pour que ses notes soient téléchargées sur le site. Mais trouver des excuses ne servirait à rien maintenant, pas quand elle n'avait pas d'autre explication.

       — C'était évidemment une erreur. Ça n'aurait jamais dû arriver, Gary.

       — Tu peux le dire.

      Mais ce n'était pas le seul problème. Elle avait toujours un article à écrire, et ce serait beaucoup plus difficile sans sa source. — Tu crois qu'il est au courant ?

      Les sourcils de Gary atteignirent la racine de ses cheveux — surpris par la question ? — Je veux dire, son frère est le responsable des médias, alors...

      Son cœur coula dans son estomac, froid et dur. L'idée que John la laisserait accuser Desmond de meurtre sans le lui dire était totalement ridicule.

      Elle devait appeler Desmond. Maintenant.

      Shannon plongea la main dans sa poche et en sortit son portable. Attends... elle n'avait pas son numéro. En avait-elle ? Et le téléphone...

      Ce n'était pas le sien. Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?

       — Il y a autre chose que tu dois savoir, dit Gary, la bouche serrée en une ligne sinistre. Il s'assit sur le coin du bureau et la regarda dans les yeux. Oh oh. — J'ai demandé à Kyle de vérifier auprès du bureau du médecin légiste après que ta source a appelé pour demander s'il serait cité. Ton gars est un cinglé. Apparemment, il a l'habitude de causer des problèmes à l'élite, toujours sur la base d'accusations sans fondement.

       — Ce n'est pas parce qu'il a fait des erreurs qu'il a tort cette fois. Je veux dire, je sais que ça a l'air mauvais, mais je prévoyais d'utiliser d'autres sources, pas seulement Harry lui-même...

       — Kyle a parlé au patron de Harry pour toi, ce que tu aurais dû faire tout de suite après avoir parlé à Harry avant de faire quoi que ce soit d'autre. Au lieu de ça, tu étais dehors à t'envoyer en l'air avec Desmond.

      Elle jeta un coup d'œil à travers la vitre vers l'open space principal. Kyle les observait, la bouche crispée. Quoi qu'il ait découvert, il regrettait d'avoir été celui qui l'avait transmis, ce qui signifiait que c'était mauvais pour elle.

      — Qu'est-ce que le patron de Harry a dit ?

       — Il n'y avait aucune preuve indiquant un acte criminel — rien ne montrait un empoisonnement. Il a même admis, en confidence, que Charles avait été testé positif à la grippe des semaines avant, ce qui explique ses symptômes le mois précédant sa mort.

      Elle déglutit avec difficulté. Harry lui avait dit que les tests de grippe étaient revenus négatifs. Lui avait-il menti ? — Ce n'est pas une preuve qu'il n'a pas été assassiné. Et le patron de Harry a clos l'affaire sans tester la substance que Harry avait demandée. Il pourrait couvrir ses arrières. L'argument sonnait faible même à ses oreilles.

       — Shannon, même sans la débâcle d'aujourd'hui, cette histoire aurait été morte dans l'œuf. Pour une fois, il avait l'air vraiment désolé. — Je suis sûr que tu as réalisé que ta carrière pourrait être terminée après ça aussi. Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais il leva une main. — J'espère que tu comprends pourquoi j'ai dû appeler Peterson ce matin, mais si ce n'est pas le cas, tant pis. Je ne pouvais pas te laisser m'entraîner, moi et le reste de ce journal, dans ta chute.

      Les poils de sa colonne vertébrale se hérissèrent. — Gary, ce n'était pas moi. Et tant de fois j'ai pris ta défense, toutes les fois où je t'ai soutenu quand ils disaient que tu avais tué...

      Gary se poussa du bureau, les yeux flamboyants. — N'y va pas. Tu as pris la parole d'un imbécile vindicatif sans obtenir de vérification, sans même essayer d'obtenir une vérification. Et je sais que tu couches avec ta source. Tu as un conflit d'intérêts important. Si ça se sait... Il secoua la tête. Ce n'est pas de l'intégrité journalistique.

      Le feu lui monta aux joues. Il avait raison, ça n'aurait pas dû arriver. Mais il était trop tard pour revenir en arrière maintenant et... attends.

      — Comment sais-tu que je couche avec qui que ce soit ?

      Supposait-il simplement parce qu'on l'avait vue avec Desmond derrière le restaurant ?

       — J'ai mes sources aussi. Et je ne les baise pas pour obtenir des informations.

      Le feu dans son visage s'infiltra dans son torse, dans ses muscles, serrant ses poings. Ses narines se dilatèrent. Elle connaissait ce regard - il y avait d'autres mauvaises nouvelles, et elle pouvait deviner lesquelles.

      — Suis-je virée, Gary ?

      Il haussa une épaule. — Je ne vois pas comment l'éviter. Je te donne quinze minutes pour rassembler tes affaires.

      Le téléphone du bureau sonna à nouveau. Cette fois, Gary se retourna et répondit, une intrusion bienvenue pour mettre fin à la conversation. Tant mieux.

       — Gary Oldstrom. Ses yeux s'écarquillèrent ; encore de mauvaises nouvelles, apparemment.

      Elle recula, encore sous le choc - avait-elle vraiment fait ça ? Comment était-ce arrivé ? Elle n'était pas prête à croire qu'elle avait merdé à ce point, mais peut-être qu'elle obtenait enfin ce qu'elle...

      Shannon cligna des yeux. Gary levait un doigt, la rappelant. Avait-il autre chose à lui crier dessus ? Mais ensuite, il abaissa le combiné au ralenti et le lui tendit.

      Shannon leva un sourcil, interrogatrice, mais prit l'appel. — Allô ?

       — Shannon ?

      Sa bouche devint sèche. Oui, Desmond savait. Pourquoi d'autre l'appellerait-il ici ?

       — As-tu pris mon téléphone ce matin par hasard ?

      Elle cligna des yeux, momentanément confuse. Son... téléphone. — Oui, je l'ai pris, mais...

       — Apporte-le ce soir. Il y a un gala de bienfaisance, et j'aimerais que tu sois ma cavalière. Je ferai envoyer une robe. Ma voiture viendra te chercher à dix-huit heures trente précises.

      Shannon fixa le sol, incapable de comprendre ce qu'il disait. Un... gala ? Une voiture ? Rien sur l'article ? Était-il vraiment possible qu'il ne le sache pas encore ? Peut-être. Mais le mot clé était "encore".

      S'il ne le savait pas maintenant, il le saurait certainement ce soir. Il la laisserait attendre sur le pas de la porte.

       — Shannon ?

      Attendre sur le pas de la porte était mieux que de dire non et de perdre sa source à jamais. Sa source, pas son amant. C'était ce qui l'inquiétait, n'est-ce pas ?

      — Je serai prête. Mais je dois te dire quelque ch...

      Clic. La ligne fut coupée.

      Elle resta un moment, fixant le combiné dans sa main. Peut-être que cette nature brusque était simplement sa personnalité - elle ne lui avait jamais parlé au téléphone. Il pourrait terminer chaque conversation en appuyant sur le bouton Fin d'appel une fois qu'il obtenait la réponse qu'il voulait.

      Mais son cœur était logé dans sa gorge lorsqu'elle replaça le combiné sur son socle. Elle ne pouvait pas imaginer que John ne lui ait pas dit. S'il le savait et avait quand même appelé...

      Les hommes innocents n'invitaient pas ceux qui les accusaient de meurtre à dîner. Quel était son angle ici ?

      Gary croisa les bras, l'air renfrogné. Il ne dit rien. Elle tourna les talons et s'échappa de son aquarium, puis se fraya un chemin dans le couloir.

       — Shannon ! appela Kyle, mais elle ne ralentit pas.

      Ses chaussures martelaient frénétiquement la moquette rase.

      Peut-être qu'elle et Desmond auraient une dernière nuit ensemble avant que son frère ne révèle qu'elle avait écrit un article "meurtrier" sur lui. Mais elle était presque certaine qu'il le savait déjà. Et c'était bien plus inquiétant.

      S'il était en colère à propos de l'article, il lui aurait crié dessus - ce n'était pas un homme qui jouait gentiment avec ses ennemis. L'inviter ce soir n'était pas un geste né de la rage, et il n'y avait aucune chance qu'il pardonne simplement ce qu'elle avait fait. Peu importe combien il l'avait appréciée hier, il ne ressentait plus la même chose maintenant.

      Il couvrait ses arrières comme le patron de Harry. Desmond O'Connor avait... peur.

      Parce qu'il était un tueur ? Non, sûrement pas, mais... peut-être ? Avait-elle couché avec un meurtrier hier soir ? Et que disait-elle d'elle-même qu'elle voulait recommencer ?

      Sa gorge se serra davantage, ses côtes si serrées qu'elle pouvait à peine respirer. Elle avait tort - elle devait avoir tort.

      Si seulement il n'avait pas un meilleur motif que les autres.

      Si seulement il avait l'air moins coupable.
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            DESMOND

          

        

      

    

    
      La musique résonnait dans la salle de bal : un ensemble de six instruments à cordes, des violonistes et des violoncellistes, un joueur de alto solitaire se tenant dans un coin. Son frère était particulièrement élégant ce soir, dans un smoking noir sur mesure, les cheveux coiffés à la perfection.

      — Je n'arrive pas à croire que tu l'aies invitée, dit John en enfournant une crevette dans sa bouche. Ses yeux verts brillaient d'un éclat sombre dans la lumière tamisée des bougies. Il n'aimait pas que Shannon vienne. Il ne l'aimait pas elle.

      John aimerait encore moins le plan de Desmond... s'il en avait connaissance.

      — Reste cool, Johnny.

      Les yeux de son frère se plissèrent.

      — Ah. C'est donc un truc du genre garder ses amis près de soi et ses ennemis encore plus près ? Ou tu veux juste la baiser ?

      Il haussa les épaules.

      Les yeux de John s'écarquillèrent.

      — Oh mon Dieu. Tu l'as déjà baisée. Et elle a quand même écrit ces conneries meurtrières sur toi ? Merde, qu'est-ce qui ne va pas avec ta queue ?

      Desmond ricana.

      — Visiblement, rien puisqu'elle en redemande.

      — Elle n'est pas encore revenue, rétorqua John. Mais il avait tort.

      Desmond cligna des yeux en direction de son frère et fit un signe de tête vers la porte.

      Il n'était pas allé la chercher lui-même ; il avait voulu lui laisser le temps de s'inquiéter de ce qui l'attendait. Il voulait qu'elle ait peur quand il lui parlerait. Ainsi, quand il lui offrirait une porte de sortie, elle l'accepterait sans hésiter.

      John suivit son regard. La robe que Desmond avait choisie pour elle était parfaite, épousant ses courbes et tombant jusqu'au sol dans une cascade de bleu marine qui faisait ressortir l'ambre de ses yeux et les reflets de ses cheveux couleur miel de fleurs sauvages. Pas de rouge à lèvres, juste un brillant qui accentuait sa lèvre inférieure plus charnue.

      Et cela lui coupa le souffle. Il détestait que ses poumons soient soudain trop petits.

      Qu'allons-nous faire de toi, Shannon ?

      Il détourna les yeux quand Shannon commença à scruter la foule, le cherchant. Il croisa plutôt le regard de John.

      Son frère sourit d'un air narquois.

      — Ohhh, mon vieux. Tu es vraiment mordu.

      — Je ne suis mordu de rien du tout.

      — Menteur. Cette garce de journaliste t'a complètement...

      — Ne parle pas d'elle comme ça, bordel, coupa Desmond d'une voix basse. C'était quoi, ça ?

      John leva les mains en signe d'apaisement, ses yeux verts comme des soucoupes.

      — Je n'ai rien à ajouter.

      Il attrapa une autre crevette sur le plateau, ignorant ostensiblement les flûtes de champagne le long du bar, puis tourna les talons avec un geste de la main par-dessus son épaule.

      Desmond le regarda partir, évitant toujours soigneusement d'attirer l'attention de Shannon. C'était insensé d'être aussi épris d'une femme qui, pas plus tard que ce matin, l'avait accusé d'homicide. Une femme qui essayait de foutre en l'air sa famille. Mais il ne pouvait pas non plus la repousser ; une journaliste avec un os à ronger creuserait et creuserait et creuserait jusqu'à ce qu'elle l'enterre. Un tigre le mettrait en pièces.

      Il ne voyait qu'une seule issue.

      Oui, on pouvait payer une femme pour l'épouser. Les croqueuses de diamants n'hésiteraient pas une seconde avant de courir à l'autel. Mais il ne voulait pas de cette vie. Il ne voulait pas de ces femmes qui arrivaient à peine à l'exciter pour une nuit, et encore moins mois après mois. Et elles insisteraient certainement pour avoir des enfants, iraient même jusqu'à le piéger pour en avoir, afin de cimenter leur place à ses côtés.

      Et quoi qu'il arrive, il ne pouvait pas être père. Il refusait de blesser un enfant comme lui et ses frères et sœurs avaient souffert sous la coupe de Charles O'Connor.

      Mais il pouvait se marier.

      Desmond jeta un coup d'œil aux hors-d'œuvre que John avait engloutis. Son estomac se noua, mais il garda les yeux fixés sur les crevettes, la quiche, les petits fours. À un moment donné entre le moment où Tony l'avait récupéré chez Shannon et celui où il avait déposé Desmond, ce dernier avait réalisé que pour protéger sa famille, il devrait, au moins temporairement, jouer le jeu. Il avait besoin de gagner du temps pendant qu'il réfléchissait à la façon de démanteler le système de l'intérieur.

      Épouser Shannon empêcherait les Duffy de les surpasser lors de la réunion des actionnaires brusquement convoquée le mois prochain, une manœuvre qui signifiait sûrement qu'ils avaient eu vent du testament. Il avait le pressentiment que Charles Jr. avait une mariée surprise en réserve, ce qui signifiait que leurs parts de vote gonfleraient du jour au lendemain.

      Mais Desmond aussi avait une surprise... si elle disait oui.

      Shannon était vindicative — sournoise — mais elle ne voulait pas d'enfants. Cela semblait être une conviction profonde, suffisamment importante pour qu'elle s'oppose à lui pendant le dîner. Et elle avait une raison logique de protéger un homme déterminé à sauver sa carrière suite à son soudain licenciement. Il n'avait même pas eu besoin de demander à Gary de la renvoyer.

      Maintenant, elle pourrait obtenir son article, celui qui la remettrait sur la carte. Ils l'écriraient ensemble. Peu importait qu'il ne puisse pas lui faire entièrement confiance, pas vraiment. Ce qui comptait, c'était de savoir s'il pouvait la contrôler.

      Il pensait que oui. Parce que tout ce qui importait à Shannon, c'était sa carrière, et c'était un sentiment qu'il comprenait. Ils feraient ça pour les mêmes raisons. Plus que ça, il n'aurait jamais à se sentir coupable de promesses brisées. Que lui importait qu'elle soit contrariée quand il la quitterait ? Elle l'avait accusé de meurtre — il pouvait difficilement passer pour le méchant dans cette histoire.

      Un parfum de jasmin lui chatouilla les narines. Il se retourna.

      — Bonsoir.

      Sa voix était rauque, comme si elle avait pleuré, mais ses yeux n'étaient pas injectés de sang.

      Ses épaules étaient tendues, cependant, hautes et crispées, sa mâchoire serrée. Ouais, elle était inquiète. Savait-elle qu'il était au courant de l'article ? Ou pensait-elle que c'était la dernière nuit qu'ils passeraient ensemble avant qu'il ne le découvre ?

      — Bonsoir.

      Il se pencha et effleura ses phalanges de ses lèvres. Très chevaleresque dans ces circonstances, s'il osait le dire.

      — Tu as l'air tendue.

      Ses yeux se plissèrent, examinant son visage, mais il garda un regard stoïque — illisible. Finalement, elle jeta un coup d'œil vers la piste de danse.

      — Ce n'est pas vraiment mon truc, je suppose.

      — C'est à moi d'en juger.

      Il sourit, une expression suffisamment bien rodée pour paraître authentique, et passa un bras autour de ses épaules.

      — Je ne suis pas une très bonne danseuse, protesta-t-elle en fronçant les sourcils, mais elle le laissa la conduire sur la piste.

      Il l'attira dans ses bras, une main autour de ses côtes, l'autre serrant ses doigts. Elle resta raide.

      — Tout va bien, Shannon ?

      Elle prit une profonde inspiration ; elle semblait incapable de croiser son regard. Honteuse. Bien. Mais elle posa quand même sa main sur son épaule. — Je dois te dire quelque chose. Ce matin... quelqu'un a mis la main sur mes notes. Pour mon article sur la mort de ton père. Mon patron, il... eh bien, il avait l'impression que je pensais que tu étais un meurtrier.

      Une confession ? Une approche intéressante, à laquelle il ne s'attendait pas. Mais ce ne serait pas toute la vérité - si elle était intelligente, elle trouverait un moyen d'imputer l'acte à quelqu'un d'autre. Et elle était certainement intelligente.

      Il l'entraîna sur la piste de danse, la guidant entre les autres couples qui se balançaient, tous nés et élevés avec des hochets en or et des cuillères en argent et un accès facile à la chirurgie esthétique. Aucune de ces femmes ne pouvait rivaliser avec celle qu'il tenait dans ses bras.

      Arrête de penser comme ça, Desmond. Mais en avait-il besoin ? On pouvait haïr quelqu'un et toujours le désirer. Il semblait que sa fureur intensifiait tous ses sentiments, comme si la rage ardente dans ses entrailles embrasait le reste de son être.

       — Ce n'était pas vrai, chuchota-t-elle précipitamment, avec sincérité. Je veux dire, je ne pense pas que tu l'aies tué. Je ne suis même plus sûre qu'il ait été assassiné, mais Gary... Elle s'interrompit. — Il s'est passé quelque chose de bizarre avec mon ordinateur. C'était un gros malentendu. Un accident.

      Merde - elle ne pensait pas qu'il avait été assassiné ? Il aurait plus de travail à faire qu'il ne le pensait... si elle disait la vérité.

      Il attendit, et quand elle ne dit rien de plus, il l'attira plus près, son souffle haletant contre sa poitrine alors qu'ils bougeaient au rythme de la musique. La croyait-il ? Il n'en était pas encore sûr, et encore moins sûr que cela importait. La chaleur de ses seins contre ses côtes apaisa son cœur qui battait la chamade.

      Non parce qu'il s'en souciait - Tony et son frère se trompaient tous les deux à ce sujet - mais parce qu'elle pourrait fournir un moyen de sortir de ce pétrin. C'était simplement l'anticipation de conclure une transaction commerciale. Juste un autre contrat légal.

      Elle l'observait, son regard perspicace mais concerné.

       — Je n'ai pas entendu de bonnes choses sur Gary, dit-il au lieu de répondre au reste. N'a-t-il pas causé la mort d'une de ses sources ? Et de sa femme aussi ?

      Elle déglutit difficilement, la main sur son épaule se resserrant. — Je ne suis pas sûre que ce soit de sa faute. La source a tué sa femme, et la police l'a abattu.

       — As-tu déjà causé la mort d'une source ?

      Shannon cligna des yeux et croisa son regard. — Non, je ne l'ai jamais fait, bien que j'aie couché avec l'une d'entre elles. C'était peut-être une erreur. Au minimum, c'était peu professionnel. Elle déglutit difficilement - honteuse de ce qu'elle avait fait ?

      Cela pourrait rendre la prochaine phase de son plan plus difficile, mais certainement pas impossible. Il devrait jouer ses cartes très prudemment.

      Il étendit ses doigts sur son dos, laissant le bout de son annulaire effleurer ses fesses. Du coin de l'œil, il vit Cassidy debout près du bord de la piste de danse, une flûte de champagne à la main - les fusillant du regard. Il lui fit un signe de tête, puis se retourna vers Shannon, savourant la chaleur de sa hanche contre sa paume, son souffle sur son épaule.

      — Tu n'as pas couché avec moi pour un article, Shannon. Et pour autant que je sache, tu n'as jamais révélé tes sources. Tu as failli perdre ton travail à cause de ça, tu t'es mise dans de beaux draps pour quelque chose que tu as publié sur le président, et même alors, tu n'as pas révélé le nom de la source qui t'avait manifestement menti.

       — C'est une pente glissante, dit-elle doucement, mais ses yeux s'étaient durcis. Et coucher avec une source, même une seule fois, est un conflit d'intérêts. Je ne reproche pas à Gary de m'avoir licenciée. Mais la chaleur dans ses yeux lui disait que c'était un mensonge.

       — Je peux arranger ça, dit-il.

      Elle haussa un sourcil. — Arranger...

       — Que dirais-tu d'être la prochaine directrice du Hudson ?

      Elle fronça les sourcils et se recula légèrement. — Tu me demandes si je veux le poste de Gary ?

       — Non. Le patron de Gary. Peterson est sur le départ - pour raisons de santé.

      Ses pieds s'arrêtèrent de bouger. Ses yeux s'écarquillèrent, ses lèvres s'entrouvrant en un petit O choqué. D'autres couples jetèrent un coup d'œil, faisant semblant de ne pas regarder le couple immobile qui chuchotait sur la piste de danse.

      — Desmond, ce matin même, ton frère a dû retirer un article avant qu'il ne soit publié - je suis celle qui est responsable de ces conneries. Comment peux-tu m'offrir ça ?

      Desmond haussa les épaules, visant la nonchalance. — Parce que je te crois. Si tu dis que c'était un accident, alors c'en était un. À sa place, il aurait raconté le même mensonge.

      Ses épaules se détendirent, et ses pieds semblèrent se dégeler ; elle fit un pas avec lui, suivant à nouveau sa conduite sur la piste. — Ce n'était que des notes, poursuivit-elle. J'avais une page sur chacun d'entre vous-

       — Je suppose que tu veux dire une page sur chaque suspect potentiel ? Il attendit qu'elle hoche la tête, puis dit : — Mon père a été assassiné. Je ne m'attendrais à rien de moins qu'une enquête approfondie - bien sûr, je serais sur la liste. Et le prochain article que tu écriras aura des preuves étayées. Je ferai tout ce que je peux pour t'aider.

      Elle soupira - un soulagement sans mélange. — Je suis si contente que tu me croies. Parce que j'aurai peut-être besoin de ton aide pour creuser davantage ce qui s'est passé. Les notes venaient bien de mon ordinateur personnel ; elles étaient dans mon dossier d'envoi. Donc ça pourrait avoir été une erreur de ma part. Mais la façon dont ça a été téléchargé... Shannon secoua la tête, ses cheveux jasmin scintillant à la lueur des bougies. — C'est trop tiré par les cheveux de penser que j'ai fait tout ça accidentellement. Quelqu'un l'a poussé sur le site intentionnellement. Ou alors Gary a publié ce que j'ai accidentellement envoyé par e-mail parce qu'il voulait me licencier.

      Desmond cligna des yeux. Intéressant. Si c'était un mensonge, il était bien plus élaboré que nécessaire. Lui demander de l'aide signifiait plus de risques de se faire prendre. Son visage, ses mots, tout semblait authentique, mais il avait ressenti la même chose la nuit dernière quand il lui avait fait assez confiance pour s'endormir dans son lit.

       — Je ne connais personne d'autre avec une raison de me faire ça, poursuivit-elle. Mais aujourd'hui a été une journée de folie. D'abord, quelqu'un me piège, puis je me fais virer, et maintenant, tu essaies de m'acheter avec un poste de direction lucratif et-

       — Je n'essaie pas de t'acheter. Desmond changea de position et la fit basculer en arrière vers le sol, puis la ramena dans ses bras. — J'essaie de t'épouser.

      Elle se figea, comme il s'y attendait, le fixant avec ces orbes ambrés - choquée. Finalement, elle balbutia : — Tu es fou ? Mais ensuite son regard se porta de droite à gauche, et quand elle parla à nouveau, ce fut dans un murmure sifflant. — On se connaît à peine. Et je t'ai déjà dit que je ne crois pas au mariage.

      Ceux qui se trouvaient autour de la piste de danse les observaient maintenant de plus près, s'interrogeant sur ce désaccord apparent entre Desmond et une femme mystérieuse qu'on n'avait jamais vue auparavant avec lui. Qu'ils regardent, pensa-t-il. Il y aurait beaucoup plus à discuter demain. Avec un peu de chance.

      — Je sais tout ce que j'ai besoin de savoir sur toi, dit-il en la serrant plus près, forçant ses pieds à bouger avec les siens. Je comprends ta position sur le mariage. Appelons ça une transaction légale, une qui améliore considérablement ta situation. Le journal entier sera à toi. Tu auras tous les avantages professionnels dont tu auras jamais besoin. Et mes votes empêcheront le journal de fermer. Je peux sauver ta carrière.

      Ses yeux s'assombrirent. Ses lèvres se serrèrent.

      — Est-ce que tu... m'aimes ?

      Bien sûr que non, mais l'amour ne faisait pas une relation saine. La fureur non plus, mais ce n'était pas à l'ordre du jour pour la conversation de ce soir.

      — Si tu me demandes une déclaration verbale d'affection, une promesse émotionnelle à moitié sincère, je n'y crois pas. Mais si je dois être ta source, j'ai besoin de savoir que je suis protégé. Je n'ai pas fait de mal à mon père. Il plongea son regard dans ses yeux. Si l'article de ce matin était une erreur ou une vendetta contre toi, je peux t'aider à aller au fond des choses. Mais j'ai besoin d'une assurance concrète que tu crois aussi en mon innocence. Et je n'ai jamais fait les choses dans les règles. Cela a du sens pour nous deux. Nous avons du sens.

      Elle se mordit la lèvre inférieure.

      — Et si je dis non ?

      Il sourit.

      — Je ne pense pas que tu veuilles dire non. Il se pencha plus près, son nez effleurant sa mâchoire, inhalant son doux parfum de jasmin, ses lèvres si proches de son cou qu'il aurait pu lui arracher la gorge s'il l'avait voulu. Il sortit sa langue à la place, traçant la courbe de sa mâchoire. Sa poitrine se pressa contre lui, mais ce n'était pas lui qui la tirait plus près cette fois - c'était elle. Personne ne peut te faire jouir comme moi, murmura-t-il. Nous savons tous les deux que tu es déjà mouillée pour moi sous cette robe.

      Elle laissa échapper un souffle sifflant. Probablement mouillée par la promesse d'un autre article, de surpasser son ex - d'être la patronne de Gary. Mais les raisons n'avaient pas d'importance. Des dizaines d'avocats, de détectives privés, ses frères, et elle était la seule à lui avoir montré une issue à ce pétrin. Elle lui offrirait sûrement d'autres moyens de s'assurer que les Duffy soient tenus pour responsables de la mort de son père, qu'elle en ait l'intention ou non. Cette femme était pleine d'idées créatives.

      — Considère ça comme un marché, dit-il en se redressant pour pouvoir regarder son visage. Je te ferai jouir tous les jours, aussi souvent que tu le voudras. Très peu d'épouses potentielles refuseraient ça. Il leva un sourcil comme s'il plaisantait, mais l'idée raidissait déjà son sexe.

      C'était une promesse qu'il avait l'intention de tenir. Il laissa sa main descendre plus bas, ses doigts saisissant audacieusement ses fesses.

      — Et qu'est-ce que tu en retires ? demanda-t-elle d'une voix haletante qui ne fit qu'intensifier son besoin. Le bout de ses oreilles était rose. En dehors d'un article qui ne t'implique pas ?

      Il sourit.

      — Je n'ai pas besoin de t'épouser pour obtenir un article. Je peux remplacer n'importe qui à ce journal à tout moment. Ils écriront ce que je veux sans que j'aie à demander deux fois. Gary en est un bon exemple.

      Desmond entoura sa taille de son autre main et la tira fermement contre lui, lui faisant sentir sa dureté sur sa jambe. Mais il ne manqua pas un temps, se balançant avec elle, la musique leur servant de bande-son. Une bande-son pour un nouveau départ ou un échec total, il n'était pas sûr. Le fait qu'il ne puisse pas prédire sa réponse ne faisait que faire battre son cœur plus furieusement. Convaincs-la, Desmond. Conclus cette affaire une fois pour toutes.

      — Je veux la vérité sur mon père, dit-il. Je sais avec certitude qu'il a été assassiné. Mais nous n'avons pas besoin de nous marier pour travailler ensemble - tu m'aideras à enquêter de toute façon. La seule chose que j'obtiens en te demandant en mariage... c'est toi. Aussi longtemps que tu voudras de moi.

      Et pendant le temps qu'il devrait maintenir la mascarade, il profiterait de chaque délicieux moment de leur temps ensemble. Il la baiserait jusqu'à ce qu'elle ne soit plus capable d'écrire des conneries sur lui. Elle adhérerait à son récit selon lequel les Duffy étaient coupables - il s'en assurerait. Et s'il pouvait convaincre le monde, convaincre les actionnaires... c'était tout ce dont il avait besoin.

      — Alors, qu'en dis-tu ? Il serra sa hanche, ses fesses, lui rappelant les choses qu'il pourrait faire une fois cette robe par terre. Et après qu'elle ait dit oui, il lui annoncerait le délai. Il l'amènerait à l'autel bientôt, peut-être cette semaine même. Il devait s'assurer de conserver la majorité des actions après le mariage de Caroline. En l'état actuel des choses, le jour où Caroline se marierait, ils seraient à égalité, à condition qu'Anne vote avec les O'Connor, ce qu'il ne pouvait pas garantir.

      Shannon bougea contre lui, inconsciente de ceux qui regardaient mais sûrement pas inconsciente de son désir - son sexe était dur contre sa cuisse.

      — Combien de temps ai-je pour te répondre ? demanda-t-elle.

      — Demain. Il se pencha, pressant ses lèvres contre son front, les curieux les regardant ouvertement. Je ne veux pas perdre un moment de plus de ma vie sans pouvoir t'appeler mienne.
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      Je ne veux pas gaspiller un instant de plus de ma vie sans pouvoir t'appeler mienne ?

      L'eau coulait sur ses mains, les robinets de la salle de bain trop brillants après la pénombre de la salle de bal. Shannon se lavait les mains lentement, essayant de réfléchir, tentant de remettre ses idées en place. Elle s'était excusée peu après qu'il lui ait demandé de descendre l'allée, et peu de temps après, ses poumons avaient simplement oublié comment inspirer de l'oxygène.

      Elle se regardait dans le miroir. Ses grands yeux bruns étaient traversés d'inquiétude, mais il y avait une étincelle distincte dans ses iris, ses joues étaient rouges et brillantes.

      Réfléchis, Shannon. Réfléchis. Qu'allait-elle faire ?

      Il pourrait l'appeler sienne de nom seulement, mais ils ne s'appartenaient pas l'un à l'autre. C'était tout leur truc, non ? Tant qu'ils gardaient les choses ainsi, quel mal y avait-il ? Elle avait abandonné l'idée du mariage il y a longtemps, mais la bague qu'il voulait mettre à son doigt n'était qu'un contrat légal rempli d'opportunités de carrière alléchantes. Rien de plus.

      Elle ferma brusquement le robinet. Non, c'était un piège. Ça devait être un piège. N'est-ce pas ?

      Mais comment pouvait-elle en être sûre ?

      Shannon se redressa et attrapa la serviette. Piège ou pas, c'était évidemment insensé. Elle avait vu ses parents divorcer de manière impitoyable et brutale ; chaque week-end, la récupération des enfants consistait à entasser ses affaires dans la voiture pendant qu'ils se dégradaient mutuellement dans l'allée. Rester célibataire pour toujours semblait un pari beaucoup plus sûr, surtout quand la perspective du mariage était tiède au mieux.

      Et maintenant...

      Elle imagina les yeux verts de Desmond — comme du jade, comme la mer Méditerranée. Était-elle vraiment en train d'envisager cela ? Elle avait assez d'argent de l'héritage de son père pour tenir quelques années sans emploi, plus longtemps si elle investissait bien. Elle pourrait aussi vendre sa maison de ville.

      Mais ce qu'elle ne pouvait pas acheter, c'était le sentiment de fierté qu'elle tirait de son travail — de percer à jour les histoires les plus difficiles. L'exaltation qu'elle ressentait quand tout s'assemblait enfin. Quand la peur et le sacrifice et le danger devenaient soudainement valables. Et après avoir été licenciée du Hudson... était-ce possible d'une autre manière ? Quel autre journal prendrait un risque avec elle maintenant ? Mais après qu'elle ait fait ses preuves dans un nouveau poste, dans le poste de Peterson...

      Shannon fronça les sourcils. Elle envisageait vraiment la proposition — elle l'envisageait sérieusement.

      Que voulait Desmond d'elle ? Il le lui avait déjà dit, n'est-ce pas ? Une histoire. Certes, il pourrait épouser une autre journaliste, mais elle était bien plus mignonne que Kyle, avait de nombreux prix pour attester de ses compétences, et elle avait passé les huit dernières années à travailler pour son entreprise. De plus, il avait été en elle la nuit dernière. D'un point de vue purement logique, elle était le bon choix.

      Shannon avait toutes les raisons du monde de dire oui. Du moins, toutes les raisons professionnelles. C'était peut-être de la triche d'arriver au sommet comme ça, mais pas plus que Gary n'avait triché. Elle avait postulé pour son poste, avait beaucoup plus d'expérience, plus de distinctions, et il avait obtenu le boulot parce qu'il était ami avec Peterson. Cette frustration n'était pas la moindre des raisons pour lesquelles elle avait glissé vers plus de prise de risques avec ses sources, ses histoires. Et maintenant, elle s'était fait virer. Non... Gary l'avait virée. Après lui avoir volé un poste qui aurait dû être le sien.

      Elle froissa la serviette et la jeta dans le panier. Si elle acceptait l'offre de Desmond, elle ne faisait qu'égaliser les chances sur le plan professionnel. Avec son... euh... sourire gagnant. Elle sourit au miroir pour faire bonne mesure. Elle avait l'air folle.

      Shannon soupira, son sourire faiblissant. Il y aurait toujours un autre moyen de trouver un emploi. La vérité — la seule vérité — était qu'elle voulait se réveiller aux côtés de Desmond. Elle voulait coucher avec lui, voulait sentir ses doigts sur sa peau, son souffle sur son dos tandis qu'elle s'endormait. Ce matin, elle l'avait regardé dormir pendant une heure entière avant que Kyle n'appelle et qu'elle doive filer en douce au travail.

      Desmond était excitant. Il était spontané. Elle avait passé sa vie à courir après ce sentiment, à chercher des sensations fortes pour électrifier son sang dans des coins reculés du monde. Maintenant, elle avait l'impression que son cerveau était en feu chaque fois qu'elle était près de lui.

      Elle avait échoué dans chaque relation traditionnelle qu'elle avait eue ; Desmond avait clairement fait de même. Pourquoi ne pas tenter sa chance avec quelque chose d'unique ? Si ça ne marchait pas, ils divorceraient. Aussi longtemps que tu voudras de moi.

      Cet arrangement — pouvait-elle l'appeler autrement ? — lui permettrait de poursuivre ses rêves. De poursuivre les histoires qu'elle voulait vraiment. Ils pourraient voyager n'importe où, rester aussi longtemps qu'ils le voudraient. Plus immédiatement, ils pourraient faire équipe pour découvrir qui avait tué son père. Il semblait si sûr de lui, et elle ne voyait aucune raison pour lui de pousser ce récit si ce n'était pas vrai ; un meurtre bouleverserait les cours de la bourse, et son entreprise comptait tout pour lui.

      Il n'était pas le tueur. Mais il avait manifestement des informations supplémentaires s'il pensait que quelqu'un d'autre l'était.

      C'était peut-être de la pensée magique ; peut-être qu'elle était encore imprégnée de l'après-coup de la nuit dernière, mais Desmond était trop évident comme coupable — le parfait bouc émissaire. Il n'était pas assez stupide pour tuer l'homme alors qu'il était le suspect le plus logique. Et pourquoi l'aurait-il invitée ici s'il était le tueur ?

      Le tueur ne pouvait pas se permettre de ne pas t'inviter, Shannon.

      Elle chassa cette pensée. S'il était un tueur... serait-ce aussi un peu excitant ?

      À quoi diable pensait-elle ?

      Shannon se détourna du miroir. Elle avait jusqu'à demain pour réfléchir à sa proposition. Elle avait jusqu'à demain pour prendre ce qui pourrait être la décision la plus folle de sa vie.

      La porte de la salle de bain était lourde, le couloir sombre et froid. Le papier peint en relief scintillait très légèrement à la lumière des appliques. Shannon s'arrêta juste à la sortie.

      Desmond se tenait au bout du couloir, silhouetté par la lumière plus vive de la pièce principale, une large épaule appuyée contre le papier peint. Tout ce qu'elle pouvait voir était l'arrière de sa tête — elle ne pouvait pas lire son expression. L'attendait-il ?

      Il sembla sentir son approche car il se redressa, décollant son épaule du mur au ralenti.

      Desmond se tourna vers elle. Il sourit d'une manière qui fit tressaillir son cœur. Puis il tendit la main et retourna sa paume vers le haut.

      Pas de boîte, pas de mise à genoux théâtrale. La bague était en platine, un énorme diamant vert entouré de diamants blancs. C'était... parfait.

      Il prit la bague entre son pouce et son index, puis tendit la main vers elle.

       — Tu as dit que le vert était ta couleur préférée, alors j'ai pensé que la voir pourrait t'aider à prendre ta déci...

       — Oui, murmura-t-elle, en lui prenant la bague — la bague de fiançailles, oh mon Dieu — et en la glissant à son doigt.

      Elle était folle. Complètement folle. Mais cette impulsivité lui convenait. Le choc. Le frisson.

      Desmond avait l'air aussi surpris qu'elle. Ses yeux étaient si grands qu'elle pouvait voir le blanc autour de ses beaux iris verts. Sa couleur préférée — bien sûr que c'était le cas.

       — Oui ? demanda-t-il, souriant comme un imbécile.

      Était-ce ainsi qu'elle avait l'air ? Pour n'importe qui passant par là, ils ressemblaient probablement à un couple amoureux. Mais ce n'était pas de l'amour — ils le savaient tous les deux. Et c'était très bien ainsi.

      L'amour était faillible. Il ne durait pas.

      C'était une transaction. Une transaction légale et professionnelle. C'était une étape qu'elle franchissait uniquement pour elle-même. Et la chaleur entre ses jambes quand il l'attira à lui et enroula ses bras autour de son dos... eh bien, ce n'était pas désagréable.

      Elle sourit et leva ses lèvres vers les siennes.

       — Oui, répéta-t-elle.
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      Elle a dit oui.

      Il savait qu'elle le ferait — du moins, il pensait qu'elle le ferait, l'ambitieuse petite coquine — mais au moment où le mot avait glissé de ses lèvres, il avait ressenti une exaltation qu'il n'avait pas éprouvée depuis des années. Peut-être même jamais. Un sentiment si rare et pur qu'il avait passé les trois dernières minutes à essayer de le déchiffrer. De la colère résiduelle après ce qui s'était passé ce matin ? Peut-être, mais il croyait presque sa version des faits ; ce n'était pas ça, du moins pas entièrement. Alors qu'était-ce ? De l'excitation ? De la joie ?

      Hum... Oui, ça semblait juste. Une combinaison des deux, vivement ressentie dans sa poitrine. Son cœur battait furieusement contre sa cage thoracique, et tout ce qu'elle faisait était de lui sourire. De mettre sa bague.

      C'est la solution à un problème, se dit-il. Bien sûr qu'il était excité — il devrait être absolument ravi. La semaine passée s'était avérée plus stressante que n'importe quelle autre période de sa vie, juste après le mois où il avait péniblement rallié du soutien pour renverser son père en tant que PDG. Et en l'espace d'une journée, il avait transformé une femme déterminée à l'accuser de meurtre en une femme qui allait devenir son épouse.

      Il n'avait pas à perdre tout ce pour quoi il avait tant travaillé. Maintenant, il garderait le contrôle. Il ne savait pas pourquoi il était si certain que Shannon l'aiderait à atteindre ces objectifs, mais son instinct lui disait que c'était ainsi. Et son instinct ne mentait pas — généralement.

      Shannon leva les yeux de la bague à son doigt. — Desmond ? Tu vas bien ?

       — Je vais plus que bien. Je réfléchis juste à la manière dont j'aimerais te baiser en premier... maintenant que tu es ma fiancée.

      Shannon se mordit la lèvre. Elle jeta un coup d'œil dans le couloir en direction de la salle de bal et haussa les épaules. — Dommage que tu aies une collecte de fonds à laquelle assister.

      Comme si cela l'avait déjà arrêté auparavant. Il se rapprocha, son nez contre ses cheveux, et traça sa colonne vertébrale avec son pouce. Ses épaules se raidirent. Elle jouait encore la difficile même après avoir accepté sa proposition, mais elle le désirait — il savait qu'elle le désirait. Et il était plus que ravi de travailler pour l'obtenir.

       — Je ne pense pas qu'ils remarqueront mon absence, dit-il d'une voix basse.

       — Ils pourraient, répliqua-t-elle. Tu es censé être le grand patron. Ce serait probablement mauvais pour les affaires que tu disparaisses de ton propre gala. Peut-être bon pour mon côté des affaires, cependant. J'aurai une histoire à couvrir demain.

      Voilà ce mordant — déjà en train de planifier son avenir dans l'entreprise. Pourrait-il goûter l'ambition sur sa peau ? Sa bouche salivait.

       — Je suis ravi de te baiser ici même. Il glissa son autre paume sur sa cuisse, puis poussa sa main entre ses jambes, la chaleur de son corps réchauffant ses doigts à travers le tissu soyeux. Elle saisit son poignet.

      Dis-moi non, Shannon. Dis-moi que tu ne me veux pas. Le couloir ici était vide à l'exception de quelques serveurs qui passaient avec des plateaux, mais il pouvait entendre les notes cristallines du piano dans la salle de bal principale au-delà, pouvait voir la lumière du coin de l'œil. Et il s'en fichait.

       — Qu'ils regardent, grogna-t-il, baissant la bouche pour attraper son lobe d'oreille entre ses dents.

      Du jasmin dans son nez. Ses seins contre sa poitrine. Une chaleur, brûlante, au creux de son ventre. Bon sang.

       — Je suis pour l'exhibitionnisme, chuchota-t-elle, mais on pourrait ne pas finir si on se fait arrêter.

      Il se redressa, retirant sa main d'entre ses jambes. — Les priorités... oui. Finir est important. Dans toutes les entreprises, surtout celle-ci avec Shannon — avec son entreprise.

      Peu importe ce qu'il pensait du mariage, de cette femme, il irait jusqu'au bout. Et ce soir... il la posséderait d'une manière qu'il n'avait pas encore fait. Il la cimenterait à lui aussi longtemps qu'il aurait besoin d'elle.

      Certes, il avait indiqué une période beaucoup plus longue — aussi longtemps que tu voudras de moi. Il avait menti. Mais après ce qu'elle lui avait fait, il n'avait pas à se sentir mal quand il lui annoncerait cette nouvelle.

      Desmond prit sa main et parcourut les derniers pas dans le couloir jusqu'à la salle de bal principale. Des chaises et des tables de ce côté, plus d'argent assis autour de ces nappes de soie qu'il n'en faudrait pour diriger un petit pays. Mais malgré toute leur richesse, ils n'avaient jamais appris à lancer correctement des regards en coin.

      Depuis la table la plus proche, un homme aux cheveux gris avec une ridicule moustache en guidon les observait avec un intérêt non dissimulé. Les femmes étaient pires. Cassidy — ou était-ce Candace ? — les fixait depuis la piste de danse. Une autre blonde pencha la tête, bien qu'il ne soit pas sûr de l'avoir déjà rencontrée. Pas sûr non plus s'ils avaient couché ensemble. Pas que cela importait. Il n'avait certainement pas couché avec John, et c'était lui qui les regardait le plus intensément depuis le milieu de la salle.

      Les hommes en costume entourant John jetèrent aussi un coup d'œil. Alors que Desmond entraînait Shannon au-delà des tables, John fit un signe de tête aux hommes et s'approcha, faisant des gestes, essayant de leur faire signe de venir. Desmond accéléra le pas, coupant le coin de la piste de danse, évitant la foule. Il tourna à droite dans le hall principal, les lustres plus brillants ici, l'air plus frais.

       — Tu évites ton beau frère ? demanda Shannon alors qu'ils se dirigeaient vers la section arrière du bâtiment. La zone calme qui abritait les ascenseurs.

      Il appuya sur le bouton de l'ascenseur, la mâchoire serrée, le dos raide. — Ne parle pas de mon frère comme ça.

      Les mots restèrent suspendus dans l'air entre eux — qu'est-ce que c'était que ça ? C'était la même réponse qu'il avait eue quand John avait fait des commentaires sur elle, et la force de celle-ci, la rage totale à l'intérieur de lui, lui serra les poumons. C'était comme si un ventriloque voyou avait pris le contrôle de sa bouche.

      L'ascenseur sonna. Shannon roula des yeux, secouant la tête en entrant dans la cabine. — Vraiment ? Parce que tu as peur que je puisse —

       — Parce que je suis un homme possessif — apparemment — et je ne veux pas penser à toi regardant d'autres hommes. C'étaient des mots qu'il n'avait jamais prononcés de sa vie, des mots qui n'avaient jamais été vrais auparavant.

      La jalousie n'avait jamais fait partie de son répertoire. Mais la pensée d'elle avec John, la pensée qu'elle ne fasse même que regarder John, faisait brûler la bile à la base de son œsophage — une tension indéniable et nauséeuse dans ses entrailles.

      Le pouls dans sa gorge était frénétique, ses yeux étaient de grands orbes ambrés qui fixaient comme si elle pouvait voir exactement ce qu'elle lui faisait. C'était évident pour lui aussi ce qu'elle faisait — elle le rendait fou.

      Il passa sa carte magnétique pour le penthouse. Mais avant que les portes ne puissent se fermer, il avait déjà comblé la distance entre eux. Elle recula d'un pas, puis d'un autre, jusqu'à ce qu'il l'ait coincée contre le mur de l'ascenseur. Piégée — sienne. La cabine commença son ascension tandis que ses mains glissaient sur ses épaules, sur ses seins, puis plus bas sur ses côtes.

       — Tu veux baiser John ? Dis-moi que tu es à moi. Il passa sa langue sur sa gorge, le battement de son cœur faisant accélérer le sien. Il saisit le tissu de sa robe, la remontant, la froissant entre ses poings, l'ourlet montant de plus en plus haut jusqu'à ce qu'il puisse sentir la chair douce de ses cuisses.

      Elle haleta quand il poussa sa main entre ses jambes. Pas de culotte. Glissante — déjà mouillée. Oh, oui, Shannon. Tu étais prête pour moi, n'est-ce pas ? — Tu le veux, Shannon ? Tu veux mon frère ?

       — Non, souffla-t-elle.

       — Pourquoi pas ? Il enfonça deux doigts profondément dans sa chatte, se délectant du halètement que cela tira de ses lèvres. — Il est certainement beau. Tu viens de le dire.

       — Beaucoup d'hommes sont canons, gémit-elle, mais elle écarta sa jambe droite, élargissant sa position. Elle leva ses mains de chaque côté de son visage, la bague — sa bague — froide contre sa mâchoire. — Mais personne ne me fait jouir comme toi.

      L'intensité dans son regard, l'éclat de désir — de besoin — rendit ses jambes faibles. Putain de merde.

       — J'imagine te baiser dans un ascenseur depuis le jour où tu m'as apporté ces tulipes. Il fit entrer et sortir ses doigts, son humidité recouvrant sa paume.

      Sa langue darda entre ses dents pour tracer sa lèvre inférieure. — Qu'as-tu imaginé ?

      Je vais te montrer. Desmond arracha ses doigts de ses profondeurs, saisit l'ourlet inférieur de sa robe, et déchira ses mains.

      Elle haleta alors que le tissu s'ouvrait de la cuisse à la clavicule, dévoilant sa douce chatte, la dentelle noire couvrant ses seins. Il saisit les bretelles, et puis elle l'aidait, se tortillant hors de la robe pendant qu'il décrochait son soutien-gorge. En quelques instants, elle était nue, glorieusement nue, ses tétons durs, des pointes acérées.

      Le reste du monde disparut en un battement de cœur. Il attaqua sa bouche avec la sienne, sa langue douce comme du champagne, la force de leurs lèvres affamées pressant sa tête contre le fond de l'ascenseur pendant qu'il tirait sur le bouton de son pantalon, déchirant frénétiquement la fermeture éclair. Et puis il était libre, son pantalon autour des cuisses.

      Elle gémit dans sa bouche alors qu'il enfonçait sa queue en elle, les parois de sa chatte se contractant autour de lui comme si elles le suppliaient de la baiser. Oh oui, elle le voulait. Elle le voulait tellement qu'elle ne le laisserait jamais partir.

      Mais tu la veux tout autant, Desmond. Ou plus. Tu n'es jamais comme ça — elle a fait quelque chose à ton esprit.

      Il repoussa cette pensée, saisit son genou gauche, et poussa à nouveau ses hanches, s'enfouissant aussi profondément en elle qu'il le pouvait tandis qu'elle emmêlait ses doigts dans ses cheveux, emmêlait sa langue avec la sienne.

      L'ascenseur sonna.

      Elle éloigna ses lèvres, les yeux se tournant vers la porte qui s'ouvrait. Shannon gémit plus fort alors qu'il accélérait son rythme, ses seins rebondissant tandis qu'il la baisait, mais il n'était pas encore prêt à la faire jouir. Il la voulait sur son lit. Il voulait l'étendre, la remplir, voir chaque respiration haletante dans ses côtes, regarder chaque courbe — voir son visage quand elle atteindrait l'orgasme.

      Il se retira d'elle, sa bite froide dans l'air libre, puis tendit la main vers la sienne. Desmond la tira hors de l'ascenseur et dans le couloir froid. Elle leva un bras comme pour se couvrir, mais il saisit son poignet et le remit en place. — Je possède tout l'étage supérieur — il n'y a personne ici. Mais je te baiserai où je veux, tu comprends ?

      Elle se mordit la lèvre, et bon sang, le regard qu'il vit dans ses yeux, ce regard de oui, s'il te plaît, baise-moi...

      Il la poussa contre le mur du couloir, accrocha à nouveau son genou avec son coude, et la pénétra d'une seule poussée vorace. Elle gémit, agrippant ses épaules, chaque ongle dans sa peau électrique là où il s'enfonçait dans sa chair.

      Tu es fou, Desmond, tu es complètement fou. Tu tombes amoureux d'elle. Mais c'était impossible. Il n'était jamais tombé amoureux de personne. Il n'avait pas l'équipement émotionnel approprié.

       — Dis-moi que tu aimes la façon dont je te baise, grogna-t-il.

       — C'est vrai. Elle gémit dans sa bouche pour souligner le point. La douceur de ses lèvres là où elles effleuraient les siennes irradiait de la chaleur de ses oreilles à l'endroit où leurs corps étaient joints.

       — Dis-le, exigea-t-il, plus fort, plus vite, de la sueur dans son dos, son genou glissant, sa queue encore plus glissante alors qu'il la martelait encore et encore.

       — J'adore la façon dont tu me baises, murmura-t-elle. Je veux que tu me fasses jouir sur ta bite.

      Le son de sa voix, la façon dont ses seins étaient pressés contre lui, comment chaque gémissement de ses lèvres semblait correspondre au resserrement de sa chatte... Dieu, il voulait la baiser pour toujours.

      Mais il ne pouvait pas. Il ne tiendrait jamais comme ça.

      Il abaissa son genou et se retira, tendant à nouveau la main vers elle — on va finir ça chez moi. Mais elle s'éloigna. Shannon sourit malicieusement, tomba à genoux, et le suça dans sa bouche.

      Oh, putain. Sa langue était une arme, ses doigts taquinant la peau sensible autour de ses couilles exactement là où il aimait, et quand elle leva les yeux vers lui, la vue de ses lèvres enroulées autour de sa queue envoya de l'électricité exploser à travers ses terminaisons nerveuses.

      Hors de contrôle — son corps n'était plus le sien. Et il adorait ça. Une partie lointaine de son cerveau criait son désaccord — Non, pas encore ! — mais c'était trop tard.

      Il agrippa le mur, grognant, gémissant. Shannon recula son visage à temps pour recevoir son sperme sur ses seins.

      C'était quoi ça, Desmond ? Tu n'es pas un éjaculateur précoce. Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ?

       — Ce n'était pas censé arriver, dit-il doucement.

      Mais il pouvait arranger ça. Il tiendrait plus longtemps maintenant. Il l'amènerait à l'orgasme quatre fois avant de se laisser jouir à nouveau.

      — Tu te trompes, c'était censé arriver, dit-elle en se remettant debout. Elle sourit, l'air suffisant. Il semblait qu'elle utilisait son ambition impitoyable pour des choses en dehors du travail aussi, et il ne put s'empêcher de lui sourire en retour. — Maintenant, emmène-moi chez toi, M. le PDG. Si tu as de la chance, je te laisserai me baiser à nouveau.

      Sa mâchoire tomba. — Personne ne me parle comme ça, dit-il, forçant un éclat sombre dans ses iris.

      — Peut-être que les autres ne le font pas, mais ta femme peut dire tout ce qu'elle veut.

      — Pas sans punition, grogna-t-il. J'ai encore besoin de te mettre sur mes genoux pour m'avoir laissé un mot ce matin au lieu de...

      — Arrête de jacasser, claqua-t-elle en tournant les talons.

      Et puis elle se mit à courir, son cul parfait rebondissant alors qu'elle s'élançait dans le couloir. Il était déjà dur à nouveau, ayant déjà autant besoin d'elle que la première fois.

      — Si tu veux me punir, Desmond, il faudra m'attraper. Elle jeta un coup d'œil par-dessus son épaule. — Ne me fais pas commencer sans toi.
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      Il la poursuivit, la poursuivit réellement, tenant son pantalon autour de ses cuisses, les yeux dansants comme s'il essayait de ne pas sourire. Desmond laissa tomber la carte-clé à deux reprises avant de réussir à déverrouiller son penthouse. Il plaqua le dos de Shannon contre la porte, sa bouche sur la sienne tandis qu'il tâtonnait la poignée. L'embrassant comme si sa vie en dépendait, et il semblait que la sienne en dépendait vraiment. Elle palpitait si fort entre ses jambes qu'elle avait envie de pleurer sous l'exquise pression ressentie.

      Elle n'avait jamais eu l'impulsion de faire une fellation auparavant – n'avait jamais été excitée à l'idée d'avoir le gland de quelqu'un pressé contre ses amygdales. Mais aujourd'hui, elle ne voulait rien de plus que de le sentir dans sa gorge. L'épouser devenait de plus en plus logique à chaque minute. Qui d'autre épouserait-on sinon l'homme qui vous fait faire des choses que vous n'auriez jamais cru possibles ? La fellation était le strict minimum.

      La porte s'ouvrit à la volée, et il la rattrapa avant qu'elle ne trébuche en arrière. Protecteur autant que désireux, la serrant contre son corps, son pantalon oublié à ses pieds.

      Il arracha ses vêtements en la guidant à reculons, ses doigts sur ses hanches, sur ses fesses, ses lèvres sur sa gorge, jetant au sol son pantalon, sa veste et sa chemise. Au moment où ils trébuchèrent dans la chambre principale, puis dans la salle de bain, il était aussi nu qu'elle, sa verge dure, épaisse, les veines bleues palpitantes, luisante de ses jus. Mon Dieu, il était... magnifique. Elle n'avait jamais pensé qu'un pénis pouvait être superbe, mais pouvait-elle contester ce sentiment à présent ?

      Arrête de réfléchir et laisse-toi aller, Shannon – tu obtiens un super boulot et un million d'orgasmes dans la fête. Que pouvait-elle vouloir de plus, vraiment ?

      Desmond marqua une pause et attrapa une serviette sur le porte-serviettes. L'éponge était douce contre sa peau tandis qu'il essuyait sa poitrine, son petit doigt effleurant son téton – ultra-sensible pendant qu'il la nettoyait. Chaque nouvel endroit que sa main effleurait la fit frissonner d'anticipation.

      Elle tendit la main et passa un doigt sur le bout de sa verge, la faisant tressaillir contre son bas-ventre. — On dirait que tu es prêt pour un nouveau round.

      Il grogna profondément dans sa gorge. Ce son fit pulser son clitoris plus fort – une douleur sourde de désir.

      — Les choses que tu me fais, Shannon..., secoua-t-il la tête, baissant les mains et se redressant. Puis il lui tourna le dos et fit un geste vers le mur latéral. — Je veux d'abord te montrer quelque chose.

      La musculature de son dos était tout aussi impressionnante que son avant ; au lieu du V serré de son bas-ventre, elle observa ses fesses rondes et fermes tandis qu'il s'éloignait. Elle les claqua, et il se retourna, sourcil arqué comme si personne n'avait jamais frappé ses fesses auparavant. Mais il se remit vite.

      Desmond ouvrit un ensemble de larges doubles portes, et la lumière à l'intérieur s'alluma. Un placard ? Mais ces vêtements n'étaient pas les siens, à moins qu'il n'ait un faible pour les chaussures féminines.

      En avait-il un ? Elle ne savait presque rien de lui... et elle l'épousait quand même. Que fais-tu, Shannon ? Vas-tu réellement aller jusqu'au bout ?

      Elle le suivit prudemment dans la pièce, puis dépassa Desmond lorsqu'il s'arrêta juste à l'intérieur de la porte. Elle fixa les rangées de jupes et de chemisiers, de soies et de cotons, certains italiens et imprononçables, d'autres de marques qu'elle n'avait jamais entendues, mais la qualité du travail de couture était indéniable.

      — C'est... pour moi ?

      Il s'approcha derrière elle. Elle pouvait sentir sa dureté contre sa hanche gauche, puis sa paume alors qu'il agrippait ses fesses, son pouce trouvant son chemin le long de la raie. Il passa un bras autour de sa cage thoracique et caressa son téton. — Si tu n'aimes rien, nous le rendrons, dit-il contre son cou. Seul le meilleur pour ma femme.

      Elle haleta, essayant de se contenir. Son corps ne reçut pas le mémo, ses hanches se cambrant, sa peau en feu. — Comment savais-tu que je dirais oui ?

      Il rit doucement. — Pourquoi n'aurais-tu pas accepté ?

      Euh... parce que nous ne nous connaissons pas ? Parce que nous ne nous aimons pas ? Mais cela ne faisait pas partie du contrat – ne devrait pas faire partie d'un contrat légal. Les émotions étaient trop instables pour être fiables.

      Soudain, Desmond baissa les mains et la dépassa à nouveau – se dirigeant vers le coin pour récupérer quelque chose sur la commode intégrée contre le mur arrière. — J'ai un éventail d'... autres choses que tu pourrais apprécier, dit-il doucement, et le ton de sa voix hérissa les poils le long de son échine.

      Danger, danger, danger. Il se retourna et leva la main, comme il l'avait fait avec la bague, mais l'objet qu'il tenait n'était pas un bijou. Un petit cône rose en caoutchouc entre ses doigts. Un...

      Oh merde.

      Son intérieur palpita involontairement, frissonnant d'anticipation ou peut-être de nervosité, mais lorsqu'il prit sa main et la conduisit hors du placard et dans la salle de bain une fois de plus, elle ne résista pas. Sa bouche était sèche tandis qu'il actionnait les robinets de l'énorme douche à l'italienne, les pommesde dédouche vaporisantes embuant la pièce. Murs de marbre, sol de marbre, un long banc de marbre le long du mur arrière. Il testa l'eau d'une main libre, puis pénétra sous le jet d'eau, l'entraînant à sa suite.

      Elle se détendit contre sa poitrine, la pression de l'eau était constante sur ses muscles endoloris, les picotant comme des ongles là où elle coulait sur son corps. Il suivit le chemin de l'eau le long de sa colonne vertébrale avec sa paume - avec le jouet. De la malice dans ses yeux verts. De l'excitation partout ailleurs.

      Il parcourut sa gorge avec sa langue, descendit sur sa clavicule, s'arrêtant pour mordiller ses seins, ce qui provoqua des spasmes de ses muscles internes. Desmond recula pour croiser son regard.

       — Ne viens pas encore, Shannon. N'ose pas jouir avant que je ne sois en toi.

       — Oui, monsieur, dit-elle avec un salut moqueur, mais elle tremblait, les jambes comme de la gelée.

      Il haussa un sourcil, puis poursuivit son chemin sur sa chair, le bout de sa langue glissant entre ses seins, plongeant dans son nombril tandis qu'il s'agenouillait devant elle. Il enfonça un doigt dans sa chatte.

      Elle gémit face à la pression contre son point G, se tortillant alors qu'il frottait son articulation contre celui-ci, puis siffla lorsqu'il retira sa main et la glissa entre ses jambes vers son entrée arrière. Il palpa délicatement cette ouverture sensible, écartant ses fesses de l'autre main. Frottant. Massant. La testant avec son doigt mouillé. Et puis, ce n'était plus son doigt qu'il utilisait.

      Le jouet était glacé. Et si glissant - d'une manière incroyable. Mais elle ne l'avait pas vu faire quoi que ce soit dans le placard. L'avait-il lubrifié plus tôt, avant même d'être descendu ? Cet homme avait certainement un plan lorsqu'il l'avait invitée au gala.

      Il approcha son pouce de sa chatte, entrant et sortant, son index caressant son clitoris. Il porta ses lèvres à son sein. Avec son autre main, il pressa le jouet contre son entrée arrière, tournant doucement, testant, puis de manière plus insistante, son pouce travaillant son point G, sa langue lapant son mamelon. Elle s'accrocha au mur pour rester debout. Son corps était en feu d'anticipation, de plaisir, de nerfs tremblants.

      Desmond aspira son mamelon dans sa bouche et le mordilla. Son dos s'arqua involontairement, et alors...

      Elle cria lorsque le jouet franchit le cercle de muscle et pénétra son anus. Ses jambes tremblèrent, mais ce n'était pas une mauvaise sensation - oh non, pas du tout.

       — C'est ça, Shannon, dit-il en relâchant son sein, sans jamais cesser les douces pulsations de son pouce à l'intérieur d'elle. Puis il recula sur ses talons, la tirant avec lui vers le mur, où il s'assit lentement sur le banc de marbre.

      Elle le suivit - elle n'avait vraiment pas le choix. La sensation à l'intérieur d'elle était intense mais délicieuse, et chaque mouvement faisait bouger la cheville, rallumant des terminaisons nerveuses qu'elle ne savait pas posséder. Desmond la fit lentement se retourner pour faire face au mur avant de la douche, puis la guida sur ses genoux jusqu'à ce qu'elle soit à califourchon sur ses cuisses.

      Shannon appuya sa tête contre son épaule, le laissant la façonner, le laissant la prendre. Il écarta ses lèvres inférieures, ses doigts caressant son clitoris tandis qu'il positionnait le gland de sa queue à son entrée. L'eau ruisselait sur ses seins, son ventre, ses cuisses. Desmond s'enfonça en elle.

      Elle frissonna, un frémissement involontaire de la tête aux pieds. La pression de sa bite combinée à celle de la cheville anale lui fit oublier comment respirer, comment penser. Elle n'était faite que de désir, de besoin, d'une profonde pression érotique qui fleurissait de ses zones les plus sensibles jusqu'à ses mamelons douloureux, envoyant une vague de chaleur dans son cerveau.

       — Je vais te faire jouir, dit-il contre sa gorge. Et ensuite je vais te baiser jusqu'à ce que tu jouisses encore. Il la pénétra, ses doigts bougeant plus vite, plus vite sur son clitoris, la cheville se déplaçant, faisant palpiter ses entrailles par à-coups euphoriques. Shannon pouvait entendre sa respiration haletante, gémissante de désir, mais elle n'avait pas de mots - elle ne pouvait pas appeler son nom, pouvait à peine se rappeler le sien.

       — Jouis pour moi, gronda-t-il. Maintenant.

      Avec une urgence tremblante, elle obéit. Le monde devint blanc et chaud, son dos s'arqua, tous ses muscles se tendirent en même temps. Des picotements des orteils jusqu'au bout des oreilles. Quand le monde revint finalement vers elle, elle frissonnait, la tête rejetée en arrière contre son épaule, l'eau caressant le devant de son corps comme des plumes.

       — Tu as aimé ça, Shannon ? demanda-t-il.

      Elle ne pouvait toujours pas parler. Elle gémit plutôt.

      Il rit, caressant toujours son clitoris trop sensible, faisant tressaillir ses jambes. — Bien. Mais je n'en ai pas fini avec toi.

      Oh, comme ces mots la firent frissonner. Elle le laissa la pencher en avant jusqu'à ce que ses mains soient sur le sol de la douche. Il se leva du siège, la redressant, sa queue toujours enfermée en elle.

      Desmond bougea doucement ses hanches au début, mais quand elle écarta sa position pour élargir son appui, il tordit le jouet, le faisant travailler tandis qu'il la baisait par-derrière. Sa bite contre sa chatte encore palpitante était intense, mais la cheville la rendait folle, l'anneau sensible de muscle provoquant des feux d'artifice dans son cerveau, estompant les sensations de l'eau, de ses cuisses tremblantes. Mais...

      Avant Desmond, elle n'avait jamais joui plus d'une fois dans la nuit. Combien d'orgasmes croyait-il qu'elle avait en elle ? Elle préférait de loin terminer la soirée sur une note positive.

       — Desmond, je...

      — Laisse venir, chuchota-t-il à travers le fracas de la chute d'eau. Je peux te baiser toute la nuit. Il retira sa main et l'abattit durement sur sa fesse, la claque résonnant dans la douche, la brûlure irradiant le long de son dos. Mais cela suffit à interrompre ses pensées affolées et, lorsqu'il se retira puis s'enfonça à nouveau violemment, tordant le jouet, son esprit se vida complètement.

      Le deuxième orgasme la traversa comme une vague déferlante. Dans un cri surpris, Desmond atteignit l'extase avec elle, ses doigts agrippant fermement ses hanches jusqu'à laisser des bleus tandis qu'il se répandait en elle.

      — Putain, Shannon, grogna-t-il d'une voix tremblante qu'elle ne lui avait encore jamais entendue, ses hanches tressautant encore par à-coups pendant que les dernières vagues de son orgasme se resserraient autour de sa verge dans un rythme euphorique qui la fit haleter à chaque infime mouvement. Ses doigts étaient endoloris d'avoir agrippé le sol de la douche. Mais elle semblait incapable de bouger.

      — Putain, Shannon, répéta-t-il. Bordel de merde. Il caressa ses côtes, son dos, sa hanche. Si doux à présent. Si tendre.
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